
thNQLiKME A n n é e . —  N° 1448. LE NUMÉRO QUOTIDIEN ! 10 CENT. —  BmANGER : 20 OSNT. Lundi Z novem bre 1914.

Journal Illustré Quotidien
ferranei

>OininirTOOto I* eu dm 16 de chaque « 0&) V Le p lu s  c o u r t  c r o q u is  m*en dit p lu s  lo n g  qu*un lo n g  r a p p o r t  » ( N a p o l e û X ).

Tofrlffînl-Mo;: InforiTiations - Littérature - Sciences - Arts - Sports - Théâtres - Élégances
•‘«koiin» s u s  (rsU d u s tons les bortstu de pssts. ______ __________________ ________ ___________ ____________ _________

Adresser lo u le  U  c o n e s p a n a a n c * "  
i  l 'A d m i n i s t r a t e u r  D 'E x c e /s io c  

88. sv e n u e  des Champs-ElysJes, PaRJ 
Téldph. : W a (»a m  67-«4. 57-45 

Adresse lélésrspUqas : EtCEL-fASlS

L’hommage d’un blessé aux m orts pour la  P a tr ie

La Toussain t  a é té  célébrée hier, à P aris  e t dans tou te  la France, avec une solennité  particulière. De pieux hom m ages ont été rendus, 
en effet, à ceux qui son t tom bés pour la patrie , e t  ce fu ren t  de longs défilés dans les t ro is  c im etières de Bagneux, d’iv ry  e t de Pan tin ,  

où son t en te r ré s  les blessés qui on t succombé dans les hôpitaux e t  am bulances de la capitale.
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La journée
d u  b r e

T ou tes les^ a ttaques allénuutdes • au tour  
'tPVpres o n t é té  vigoureuse m eu t repoussées  
par les alliés.

L es villages de tioU ebecke e t  M essines, 
dont Fennem i ava it réussi à ^em p a rer, o n t 
été  b rilla m m ea t en levés par nos troupes.

L e croiseur anglais H erm ès a é té  coulé par 
un sous-m arin  dans le  Pas de Calais,

La Turquie n ’a pas encore répondu à la 
dem ande d’exp lica tions de la T rip le -E n ten te  
sur tes inciden ts  de la m er Noire.

NOS P A G E S  SPO R T IV ES
PAGE 9. — Les sports et la défense nationale. 
PAGE 10. — Photographies des matches 

d'hier.
PAGE 11.— Les prochaines grandes épreuves.

L’esprit nouveau
Je ne saurais trop insister su r ce point que 

le n io inem enl que nous cherchons à créer en 
fa v e n i’ de l’éduvra tion  p h y s iq u e  ne ixunporte 
aucune fondation notiveHé. II semble que l’on  
ail peine à le com prendre ainsi. J 'a i connu ja ­
dis une France dont les citoyens r é p u g n a ie n t  
s i n g u l i è r e m e n t  à se g r o u p e r  en sw iélés. Que 
le.» lemp.s sont chanp is  ! .Aujourd’hui, ii y a 
tendance, dès que trois Françai-s. se trouvent 
iv u n i s ,  à « c o Q s ti lu e r  u n  bureau • et à f a i re  
infpi’im cr du papier « à e n - tc te  ».

t)r, non seulem eal. en l’espèce, la  .situation 
n’e.\i'''e rien de .semblable, mais, »  mon avis, 
nous pos-sédons déjà  trop .Je ces groupeireents 
épars qui se nui.sent les uns aux aubrês.

Ce qu’il nous fa u t  c’est que la  m entalité de 
l'individu se transform e dans Je sens de l’ef­
fort pçrsonnei, volontaire et quotidien. Ce dont 
la France a besoin, c’est que chaque Français 
travaille résolument à parler ses forces indiai- 
ditcUes au m axim um  possible — et à les y  
m ainlenir. M’adressant principalem ent aux jeu ­
nes gens d» 15, 1(1. iT et 18 an.s, je feur dirai ; 
vous avez un devoir essentiel et urgent, celui 
d ’em ployer tous vos loisirs à  développer vos 
forces; vous devez viser .à devenir rapidem ent 
plus large d 'épaules, plus fort de muscles, plus 
insouciant des intempéries,, plus résistant à la 
fatigue; vous devez vAus en tra îner an.x lon­
gues marches, à  la o u rs e , au» sauts imprévus, 
aux rudes esc.alade.s.

Or, pour tout cela, vous n’avez pas liesotn 
de cam arades, encore moin.s de .spectateurs. En 
temps de paix, sans- r.'jmnlation provoquée par 
le concours de vos semblables;, vou.s ne faites 
rien. M.iis en temps de .guerre, il tdeu Va pas 
de m êm e. L’ém ulation. e’e.st la Patrie qui la 
provoque, la Patrie dont l’image occupe vos 
pen.sées et fixe vos re.gards.

Pi'iir nous enlpaîuer, dinîz-vous peut-être, 
lar riiabilude que vous avez d’iuvMqtier de tél­
és excuses — pour luiiis en tra în er il faut des 

gyninase.s pourvus d’agrès, des teirnâti-î- am ê-- 
nagê.s cl clos... .Allons donc ! Cela aussi:, c’est 
une.parole du temps de paix et qui ne c.xu'ient 
pas au temps de .guerre. .\e  vovez-voii» pas 
avec quelle ingéniosité au tour de v..us tout | 
s’e.st or.g.anisê ? Vos m>'“ix;.s ont bien su .se dé- | 
brouiller et, pour la p lupart, elles l'oiit fait 
sans bruit ci sans plainte ! Les service.s publics 
de leur côlé ont lémuigné d’une assez rem ar­
quable aptitude lo m ake Ihe brsl o t il. El ce 
serait vous, jeunes gens, débrouillards par des­
tination puisque futurs soldats et par défini­
tion puisque r>ançai.s, ce serait vous qiii pro- 
elanieriez impossible le perfectionnem ent de 
vos innsides faute d’une piste cendrée ou d'un 
rin.g capitonné ?

Taisez-voiis et appelez à votre aide la déesse 
qui gottverne le monde ; la Volonté. Vous vous 
enlraincrez si vous- le voulez. Vau» deviendrez 
larges, forts, résislanls s i vous le roulez. Vous 
deviendrez bons marcheurs, bons coureurs, bons 
sniileurs, bons grim peurs, si vous le voulez. 
VRltez-voiis bimi relie possibilité dans la tète 
cl si vous ne devenez pas tout cela c’est que 
vous ne l’aurez pas voulu.

La Volonté dont il s’agit ne procède point par 
à-coups, violemnïetit. en fonçant su r  les obsta­
cles Non ; elle a pour majordome la persévé­
rance. Son régne est é.gal, stable, «L obstiné. 
C’esf avec celle volonté-l.à que le pôle a été 
conquis et que, dans certoines gnerres, la for­
tune des arm es, longtemps-mdéeise, a été enfin 
fixée.

Voilà l’esnrit nouveau que je voudrais voie

souffTer su r vous. Que vous apparteniez à l’un 
de ces groupem ente d e-p réparation  m ilitaire, 
de gym nastique, de sport auxquels je vous en­
gage à vous ra llie r si possible, ou que.vous 

soyez isolé par tes circonstan- 
efirr.ecRi ces, figurez-vous bien que 

•o80sTE.RAea>8 seule votre volonté fera de 
^  ^  vous l’homme complet, bien 
K . H portant, énergique et résolu

dont la France a besoin. 
rK&Na F u isu  Que egf, esprit vous anime

tous,, sociétés ou individus, et 
vous aurez accompli le devoir 

-présent. L’heure n’est plus au panache, aux 
(lires "«onores, aii.x hiérarchies pompeuses. 
-Mais adofdez celle façon d’embiênve (iiii vous 
rappellera  la  façon dnhl.il convient, pour bien 
servir le pays, d’in terpréter le monogramme de 
la République.

El pour parvenir à cet. idéal, comptez forte­
m ent su r la cuUure m usculaire. Elle y mène.

P ierre de Cenbertin.

tT
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La situation militaire
»

Hommage aux morts
Le jour des morts de 1914 aura une solennité 

tragique. Les foules qui viennent apporter les fu­
nèbres souvenirs sur les tombe.» familiales s'arrê­
teront plus longuement qu-j es autres années de­
vant les monuments - rigéa à la gloire de ceux qui 
.sont morts pour la patri&

Une pieuse pensée a  fait élever dans chaque 
cimetière des stèles provisoires où l’on recom­
mande de déposer les (leurs et couronnes pour ceux 
qui tombent chaque ^our depuis trois mois. Ainsi 
se fera entre l’heure présente, si remplie d'émo­
tion», et les temps iléjà lointains de 1870-1871, 
cette conjonction si longtemps attendue des fils 
et de» pelits-llls des vrlnnis avec les raines în- 
apai-sées de leur.» pères. Et sur ces deuils nou­
veaux resplendit aujourd’hui la certitude de la 
vengeance.

Certes que de tombes sans nom, sur le vaste 
champ de bataille, qui jamais ne rendront les dé­
pouilles de héras obscurs I Que de chers disparus 
dont te deuil est encore plus émouvant parce qu’il 
reste incertain et ne pom-ra peut-être de long­
temps être confirmé;
•• Notre esprit se reporte à 44 ans en arrière, à 
cette date de la Toussaint 1870. Dans quelle som­
bre tounmente était emportée la France ! Metz 
venait de capituler. L’armée de .Metz prenait à son 
tour les durs chemins de la captivité, dans les­
quels l’avait précédée l'armée de ffiîdan.

Les quelques, débris échappés aux: eapilulc’ions 
étaient eufei-m<*s- dan.» Paris investi. Les .Atiemandi. 
Iriompbauts (•roy-aient,. la guerre terminée et l’œu­
vre de haine tn.H’onrplié,

Or, derrière fa Loü’e des armées nouvel’es. soi^ 
làiénl du sol,.à Tappel, . Jènt de Gambetla. Impro­
visées- avec cba, gardes mobile» et nation-sles; sans 
iastruction. à peine encadrées par quelques vieux 
soldais des dépôts, elles allaient tenir la cam pa^e 
pendant troi.s" mois, aous le» rigueurs d'un hiver 
terrible, mal équipées, mal armées, ot leur résis- 
‘'nce  étonna et inquiéta l’ennemi. Elles ne pou- 
\aienl vaincre, mais elle.» sauvèrent l’honneur, et 
leur sacriliee fut le gage de la revanche future.

.Au moment où s'ouvre .aeUuJlemetit la campagne 
d’hiver, avec quel orgueil et quelle confi.mce bus 
devons contempler la situation de nos .armées. 
L’invasion allemande . élé-arrétée à quelques .,iio- 
mètres de la frontière ; non seul.ment nos armées 
lui tiennent têle, mais leur efo rt renouvelé chaque 
jour regagne mètre p.ar mètre, village par vL’age, 
tranchée par tranchée, les lerriitflres violés pa-r les 
barbares. .Nos fidèles a lés soutiennent, à côlé de 
nous, cette rude bataille, pendant qu’au loin Iss 
armées russes poursuivent leur avance victorieuse.

En 1871. lorsque la Franco épuisée-dut laisser 
tomber .son épée brisée, pas une voix en Europe 
ae s’éleva pour elle. L‘.-\llemagne, forte de cet 
égoïsme international, abusa de la viclo’-e. M a 
fallu quarante ans pour que l’Europe se rendit 
compte du danger que lui faisait courir une nati./ . 
qui a substitué l’idée de la forte i  celle di. droit. 
La justice esl lardive. mais elle vient à son .heuro 
.Aussi vous tous, qui aujourd'hui suivez les allées 
mortuaires, n'inclinez que le temps d’une prière 
vos yeux mouillés de larmes, et relevez fiôremerri. 
le front. Au-dessus des croix et des mausolées, au- 
dessus des tertres ignoré» et des ruines fiumantes, 
dan» le ciel siltoiiné d’éclairs, su, l'immen-se cl amp 
de bataillé ou vivants et morts communient dans 
It sacrifice, regardez la Pair e dont le visage dou­
loureux à’illuinine des reflets de la victoire pro­
chaine.

Général X . ,

É c h o s
In fo rtunés  vieux messieurs!

îi® dn colonel Repington; il est vraiment
droIe. En parlant des récente» et nlliæos levées du 
kaiser, l’offleier anglais écrit; : Il a fait faticher,
avec des enfants à peine sortis de l’école, de très vieux 
messieurs. »

U est évocateur; aussi, ce mot dn colonel Reping- 
lon. N’apercevez-vons point, du côté de Dixmiide, 
dans les s.able8 inondés, les très vieux messieurs Bo­
ches s’ar>pi;vâ'nt sur leurs fusils en guise de bécpiilles, ! 
CTKÎuranl les tortures de la goutte et r^rrettonl amè­
rement leur lait de poule et leur bonnet de nuit î

A'velfe Guilbert ne chante pins : « lis sont super- 
lificoquentieux, le vieux messieurs ! »

L 'honorable défaite.
Anatole Prance a été battu. L’illii.sire écrivain, qu’il 

mê  plaît. mettre au-dessus de tons les autres, s’est 
présenté devant le conseil de révision de Tours. Il 
n’y fut point reconnu bon pour le service. M. Ber- 
geret n’a pln.s ’-rà'gpt. .ans. Mais le président du conseil 
de révision fé’ioila chaudement le volontaini, à qui il 
eut pu tenir le disr^uru Qatlenr qu’adressait, devant 
1m murs de^Troie. Agimemtion au sage Nestor : « 0  
vieillard, plût au ciel qu’avee ce contu’ intrépide tes 
genoux fussent moins chancelants !... »

Il n’en reste pas moins un geste, d’aôtant. remar­
quable cpi’il a été ébauché par le sceptique le plus 
délicieux.

P o u r  la cam pagne-,  électorale.
L’tm de nos honorables possède une quantité de

frères; Us sont huit, nenf, dix petits ! , ‘
— Et tous sont sous Lea. drapeaux ! r«narrpie flère- 

ment l’honorable.
Quelqu’un observa doncanent ^
— Sous les drapeaux dit cam)> rerraatdié !
Mais l’autre, sans se laïaeer désarçonner :
— N’importe ! Vienne la période élentaraie. Ua ma 

donneront une belle majorité !

P our réh ab il i te r  BurdigaÜB.
Un de nos confrères a era devoir s’élever, contes les 

mauvaises langnes d’après lesquelles Bordeaux, de­
puis l’arrivée du gouvernement et des ebanibn» an 
bord de la Garonne; aérait devenu une manière de 
( ’apoue moderne on se déroulerait une sai-ahanUe 
effrénée.

Le» destine m’ont conduit récemment à. Burdecux. 
Je n’ai point aperçu de sarabande, main, des vnages 
mélancoliques de Pariaierts excédés de parcourir nos­
talgiquement le cours de l’Intendance et le» allées de 
Tourny. Là, j ’ai rencontré Mlle Cécile Sorel et Sein. 
La tri^esse était peinte sur leur visage. Et caux-là et 
i-eux-ei vous affirmeraient bien fort que si Caprine, la 
véritable, eût été aussi folâtre que Bordeaux en ce 
moinTOt, l’armée d’Hauaibal ne s’y sermt rœrrainemeat 
pas énervée.

Et néanmoins—  comme notre langue est biisirreJ — 
les Parisiens,» Bordeaux, s’énervent, s’énenœiiU-

— Je me demande ce que je suis veaii faire ici ! 
s’exclamait l’im d’enx.

On se le donande, en effet. *

A Bourges! A Bourgesl
D’aillenrs, si nos hauts nersonnage» se fussent per­

mis une gaieté de mauvais ton. surtout dans le» cir- 
cmuîtances actuefies. nons aurions pu demander le 
transfert définitif du gouvernement, dn Parlement et 
des grandes administrations à Bourges, par exemple.

Oui, à Bourges, et pourquoi ■'as f  Bourges se 
trouve au centre de la France; Stratégiquement, sa 
position est idéale. Les archivre y paurraient dormir 
en paix sans être- bouleversé®' par d® départs pré­
cipités. Enfin, à d’autrw points do vue, sans insnster 
davantage, la décapitalisation de Paris en favenii de 
Bourg® serait probablement ime excellente m®iire.

Ainsi pensèrent 1® Américains lorsqu’ils in.stallè- 
reïit à W.isliington le gouvernement d® EtatsTInis, 
et non à New-York.

Maintenant, que Bourg® soit très ohé ! ohé !... Non, 
évidemment non. Bourg® est drôle corame... comme 
Bord®ux. si vous* tenez absolument â nnc compa­
raison. __________

Un P arq u e t  singulier.
L’époqnc que nqp« vivona ®t vraiment troublée. 

Notre existence s’écoirie, anormaIq( la vie uati/Jhale 
à rœu près arrêtée, et voici que le Parquet v» être 
obligé de se poursuivre lui-même pour eseitatiou à la 
débauche !

C’est du moi® l’opinioR de l’un de no.» lecteurs, 
qui nous écrit, à propos do la chasse aux maisons 
allemand® et de leur mise sous séqu®tre ;

— C’®t vrainmnt un peu raide ! Le PavtiuM dé- 
loche Pari» I. ,

MiCRO!»éEa.s.

Afin d’é v i t e r  to u t  re tard , p rière  de vouloir 
bien ad resser  toute la correspondance concor» 
n an t  le tournai et tous les envois d’argent à 
l’a dm in istra teur d* « ExceJsior »» 88, Chauips> 
Elysées, Paris.

Ayuntamiento de Madrid
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L’hommage de Paris 
aux morts pour la Patrie

Un carré de terraiu bordé d’une haie de fusains; 
deux rangs de tùmuli fraîchement levés, des croix 
noires, dos drapeaux, des fosses creusées, béantes 
au ras du gazon; c’est, au milieu du vaste champ 
de repos, l’enclos réservé aux morts pour la patrie. 
Couchés côte à côle, serrés les uns contre les au­
tres  car la rougo moisson menace malheureu­
sement d’élro abondante — ils commençaient à 
dormir leur dernier sommeil quand ils onl été 
troublés, hier, par une rumeur venue de la ville 
el qui, tout le Jour, a déferlé sur leur paisible 
asile. Paris n’était plus dans ses murs; il s’était 
rué, à l’occasion de la Toussaint, vers les cime­
tières, envahis, débordés, pris d’assaut par une 
foule chargée de lleurs; de préférence aux autres, 
les trois nécropoles de Pantin, de Bagneux, d’Ivry 
avaient été choisies, par- ceux qui n’ont pas de 
sépulture particulière à honorer, comme but de 
leur pieuse visite, et c’est aux soldats qui y sîuit 
inhumés qu’allaient leurs bouquets de chrysan­
thèmes et l'hommage de leur culte.

A l'entrée de la « division » affectée aux « dé­
fenseurs do la patrie », un pylône portant sur ses 
quatre faces des cartouches aux armes de la ville 
avait été érigé par les soins du gouvernement. Do 
bonne heure, il était déjà Iransfortrié en pyramide 
fleurie, chaque visiteur apportant sa gerbe aux 
héroïques morts, à la gloire desquels, en attendant 
le marbre et le bronze, était déd é ce frêle mouve­
ment de bois el de verdure.

Chapeau bas, les hommes défilaient, pendant que 
les femmes ébauchaient le signe de la croix; et 
c’était ensuite une irrésistible poussée vers le 
champ d’honneur où dormeiil quelques-uns de ces 
héros dont les citations à l’ordre du jour de l’a r­
mée nous onl appris en môme temps les noms et 
les exploits. Pour ceux qui sonl allongés sous tous 
ces tertres de terre fraîche, la piété des visiteurs 
avait gardé des fleurs qui s’amoncelaient à vue 
d’reil au pied des humbles croix noires. Une tombe 
sans croix, celle du tirailleur marocain .Mi ben 
Taîeb, en était couverte à profusion, comme les 
autres; il y avait môme quelques bouquets sur la 
demi-douzaine de tombes creusées à récarl, dans 
un angle du champ, po,ur les dépouilles do soldais 
allemands. Devant la mort, toute haine désarme. 
E l plus d’un passant exprimait, à mi-voix, un 
sentiment de pitié pour Ics'Tnalheureux inhumés 
on ttsrrc étrangère.

Mais où le cœur était serré au delà de toute 
expression, où les yeux des plus endurcis se mouil­
laient de larmes furtives, c’est devant les fosses 
creusées d'avance pour ceux qui viendront les 
occuper domain. Ilélasl tant de vies prématuré­
ment brisées, tant de deuils, tant de tristesse sont 
la dure rançon du glorieux lendemain qui se pré- 
parel Nous savons que nous ne sommes pas au 
ôoul de nos sacrifices. C’est sans doute pour cela 
que la fête des morts élail hier si poignante. Avec 
ceux qui sont déjà tombés, Paris pleurait et hono­
ra it ceux qui doivent tomber encore. Mais dans 
cette doüleur d’un peuplé berçant, d’une voix 
unanime, <■ ceux qui pieusement sont morts pour 
îa patrie », il y avait comme une sorte d’allé­
gresse : c’est parce que sur tous ces cercueils 
Soi lait, au haut du pylône fleuri, le drapeau tri­
colore, emblème de la victoire. — A n d r é  D o rja c .

A B AG NEUX
Les tombes des soldats français et anglais morts dans 

les ambluances et hôpitaux de Paris ont été visitées hier 
par le général nallièni, gouverneur militaire de Paris, 
accompagné de son état-m ajor, d’un officier de la mai­
son niilitaire du président de ia République, de .MM. De- 
lânney, préfet de la Seine: Laurent, préfet de poiice;' 
Paoli. secrétaire général de là Préfecture de police; 
Chanot, directeur de la police municipale; du président 
dii Conseil municipal et du président du Conseil général 
die Ift Seine.

Les autorités militaires e t civiles se sont rendues tout 
d 'abord au cimetière de Bagneux, où elles ont déposé — 
au pied du monum ent élevé par la Ville de Paria — des 
ooaronnes cl des gerbes de chrysanthèm es —  au nom du 
président de la République, du gouvernem ent militaire, 
du Conseil rhuhicipal et du Conseil général de la Seine, 
de la  Préfecture de la Seine et de la Préfecture de P6- 
boe.

Quatre cents soldats français et trente-cinq soldats 
anria is reposent là.

Un pylône de bois orné de feuillages, encadré par 
quatre faisceaux de drapeaux aux coufeurs des nations 
alliées, Indlqiie la place où ces glorieux morts reposent 
aujourd 'hui, unis dans ia  m o rt comme ils le fu ren t su r 
les champs de bataille.

Après cette visite, te cortège officiel s 'eest rendu éga­
lem ent aux cimetières du Montparnasse, de Pantin  et 
d lv ry .

A IVRY
Be bonne beu iê . hier matin, une foule émue et 

r&ouolUIc .>c pressait aux ab.'arjiÿ d "  cimAUére d'Ivry.

de la société des plus élevées aux plus liumbles. Mais 
ju sq u ’aux p lus pauvres femmes, jusqu 'aux petits en­
fants. personne qui n’eû t un petit bouquet, une fleur, 
pour les lombes des soldats morts oour ia patrie.

Dès I entrée du cimetière, dont un im portant service 
d’ordre réglé l’accès, le « carré » où reposent nos 
soldats apparaît à droite. Ils sonl là deux cents envi­
ron, dont les tertres disparaissent sous les fleurs. 
Plus loin, un bâti de bois décoré de drapeaux français, 
russes .et anglais, reçoit les couronnes, palmes et bou- 
juets -'es d-elégations officielles. On rem arque la cou­
ronne du préfet de la Seine, la  palme de la Ligue des 
Patriotes, des couronnes des troupes coloniales, du 
•>0' de ligne, etc.

C’est un défilé de délégations, civiles et militaires, 
levant lesquelles la foule s ’écarte silencieusement, 
pendant qu’au ciel, en larges cercles, évolue un aéro- 
iiane, vers lequel tous tes yeux se lèvent, pleins de 

confisunce et d’espoir.

AU C I M E T I È R E  
M O N T P A R N A S S E

M. Laurent, préfet de police, accompagné des princi­
paux foiiL-tiounaires de la préfecture; MM. Paoli, Mou­
ton, Chanot, .Maunoury, et de .VI. Auguste Cuictiard, 
commissaire de police du quartier .Montparnasse, s'esl 
rendu hier matin au cimetière Montparnasse où il a  dé­
posé des couronnes de fleurs naturelles sur le monu­
ment des Victimes du Devoir et sur celui des pompiers 
morts au feu.

Hier malin également, le général Niox, commandant 
l'hôlcl des Invalides, a  fait placer au cimetière, su r la 
pyramide élevée à ia mémoire des soldats morts pour la 
patrie, une plaque de bronze doré portant celle Inscrip­
tion ; 0 Hommage aux soldats lues à l’ennemi. »

Sur ce niéme monument, de magnifiques couronnes 
avec l’inscription : a' Aux  défenseurs de la pairie » ont 
été déposées au nom du Conseil municipal, du Conseil 
général, du préfet de la Seine et du préfet de poUce.

AU M O N U M E N T  
D E S  F R A N C S - T I R E U R S

La municipalité e l plusieurs personnaülés des 'Ternes 
et de la Plaine .Monceau sont aliéets hier matin, déposer, 
au monum ent des fran cs-lreu rs  des Ternes dits de la 
■t Branche de houx », deux couronnes d’hmnorlelles, 
cravatées aux couleurs nationales, e l portant les Ins­
criptions suivantes ; » I.e Comité du monuiiient les 
Francs-Tireurs des Ternes » et « Aux enfants du 11' 
m orts pour là Patrie. — 1870-1914 ».

A SA IN T -D E N IS
La municipalité de Saint-Oenis s’est rendue, de son 

côté, au cimetière de la ville pour rendre hommage aux 
héros de 1870 e t de 1914 morts pour la patrie. Toutes 
les sociétés de la ville : Les Enfants de Sainl-Denis. 
l’Union municipale, la Patriote, les V étérans el les cx- 
militaircs lui ont fait un imposant cortège.

On sait que le cimetière de Saint-Dénis content, sous 
uno pyram de de granit, les restes des com battants Je 
1870 inhumés pendant le siège. De nombreux soldats 
morts récem ment au feu y ont été également enterrés,

A LA M É M O IR E  
DU  S É N A T E U R  R EYM O ND

Le Conseil de Sécurité, institué à Paris par le gouver­
nement. avait organisé, hier après midi, à la maison dé­
partem entale de Nanterre, une cérémonie très simple 
pour honorer la mémoire du sénateur Emile Reyinaiid, 
cliirurgien de cet éteihlisscment, dont une salle d'inflnne- 
riè porte dès m aintenant le nom, et dont les servirés et 
la m ort glorieuse sont rappelés su r une plaque .naugu- 
rée dans la principale salle de chirurgie ou il opérait en­
core tout récemment.

Le président de ta République s ’étoit fait représenter 
par le capitaine de frégate Portier, et le gouverneur mi­
litaire de Paris par le capitaine Chambert.

593-573 entrées
Voici les chiffres des entrées dans les cimetières 

parisiens :
Ivry-Parlsien, 7.3.6G5; Bagneux-Parisien, 190.250; 

l?anlin-Pàrisién, 110.351; Nord (M ontmartre), 14.500; 
Est (Pôre-Luchàisè),'70.675; Sud (Montparnasse), 35.037; 
Sainl-Ouen (ancien et nouveau). 70.618 ; Clichy-Bali- 
guolles, 10.142; Bercy, 2.991; Grenelle (Saint-Chartes), 
925; Vaugirard (Lecourbe), 2.029: Passy, 3.010; Auteuil, 
1.4'50; M ontmartre, 1.230; La Chapelle (extra-m uros), 
3.380; Saint-Pierre* de Montmartre. l.fOO; La Villetle 
(Hautpoul), 1.080: Charonne, 203;. Belleville, 917.

Total : 593.573. En 1913 : 437.280.
Lès entrées dans les cimetières de banlieue s’éle­

vaient à 130,000 pour Gentilly, 6,400 pour Arcueil 
e t 980 pour le Kremlin,

La visilB de M. Poincaré aux armées
I,e Président de la République, accompagné du 

ministre de la guerre, est parti v- matin en auto­
mobile pour se rendre aux armées.

Sa visite a’.:x trounes durera piusieucs jo'ors.

L E S  IN C ID E N T S  DE L A  M E R  NOIRM

On attend encore 
la réponse 

de la Turquie
—   K<—  ------

Bordeaux, 1" novembre (Dépêche Havas).
Les am bassadeurs de Russie, de France et d# 
Grande-Bretagne ont demandé h ier leurs pas­
seports au gouvernem ent ottoman.

Ils ont dû quitter Constantinople aujourd'hui.
L 'am bassadeur des Etats-Unis esl chargé de 

la protection des in térê ts français.

Une note officielle anglaise
L ondres, 1" novembre. — Le ministère des Af­

faires étrangères publie un long communiqué dans 
lequel il dit iiotamment :

Le gouvernement lure a coupé, vendredi, sans 
avis préalable, lés communications télégraphiques 
avec l’ambassade anglaise. H n’y pas lieu de dou­
ter que cette mesure soit suivie d’autres actes 
agressifs de la part du gouvernement turc, cl le 
gouvernement britanr.iquo doit prendre les me­
sures nécessaires à la protection des intérêts an­
glais, du territoire anglais et de l’Egypte contre les 
attaques déjà livrées et toutes menaces d'attaques.

Le communiqué rappelle qu'au commencement 
de la guerre, l'.Anglelerre, avec l’appui de la 
b ram e et de la Russie, .. assuré là Turquie que si 
elle observait la neutralité son indépendance se­
rait respectée.

Liepuis, l’Angleterre s’efforce avec la plus grande 
patience de conserver des relations amicales, mal­
gré des violations de neutralité toujours croissan­
tes de la part de la Turquie, qui n’a pas 'criu les 
(ii*omes.ses qu'elle avait failes, de conj.dicr les 
équipages allemands -.a Gwben el du Itreslau.

En outre, depuis le début'des hoslilités, un '-rânl 
florubre d’oflli iecs alleinaiids on' envahi et usur,»â 
l’auloriié du gouvernement o.loman et dirigé les 
ministres du sultan v< s une politique J’agicssion.

L’Angleterre, ainsi que la France cl la Russie, 
a patiemment toléré ce» procédés, proteste .t con- 
t-re plusieurs actes ecatraires aux pciii.-.ii>i*s du 
neutralité el avertissant le gouvernement du suliaa 
du danger dans lequel il m ettait l’avenir de l’em­
pire ottoman.

Sur les conseils de l’Allemagne, la Turquie a 
préparé une force armée dans le but d’a laquer 
l’E ^ p le  el le canal di Suez et des i .ines pour 
semer dans le golfe Akba.

Le communiqué décrit ensuite les intrigues our­
dies par r.Allcmagne pour persuader aux maho- 
métans de combattre l'Angleterre, el exprime la 
conviction que de telles intrigues ne sauçaient 
influencer la loyauté des soixante-dix million^ do 
mahométans des Indes, ni les sentiments des inu- 
hométans d’Egypte.

L'attitude de la Turquie
PÉTROGRAD, 31 oclobre. — La Tut\,uk* n'a pai 

déclaré la guerre. Le chargé d’affaires ottoman est 
ici et dit n’avoir reçu aucune information concer- 

'nant l’attiludo de -un gouvernement. L'ambassa­
deur russe à Gonstanlinople n’a pas encf:*c eçu 
ses passeports de la Sublirné-Porte jûi, il y a quel­
ques Jours, lui assurait que la neutralité de la Tur­
quie était absolue.

On pense que c’est l'AllemafOC qui lui force la 
main. —- (Daily Mail.)

Mécontentiment d £ ts  l'siir^e iL'iqie
L on dres, 1" novembre (Sképêche Bavas). —• 

D’après des nouvelles reçues à Loiiuies, une cer­
taine partie de l’armée turque manifeste uno 
vive irritation contre les AVlemands.

Il y a cinq jours, les trc«f.«s turques d’A.idri- 
nople ont fusillé quatre officiers allemands.

Les Allemands menacent
Une dépêché de Pélrograd au Times dit :
Il est établi que les officiers allemands ont usé de 

menaces el tourné les canons du Gœben su r le paiais 
du sultan. La consternafion règne à (kJnstanUnople où 
le Conseil des ministres siège sans discontinuer el a des 
entretiens fréquents avec l’am bassadeur allemand.

Les cuirassés turcs en mer Noire
At h è n e s . 31 octobre. — On lélégrap'iie de Cons- 

lanlinopie que tes cuirassés turcs Tougout-Reis et 
Haïreddin-liarbarossa sont sortis dans la mer 
Noire.

Il ne reste plus, dans la mer de Marmara, que 
le croiseur Medjidié t*l quatre torpilleurs. 
Aïonsft dos Balkans.Ayuntamiento de Madrid
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Lfâ troupes russes progressent en Prusse orientale 
au-delà de la Vistule et sur le San

(Communiqué du grand état-m ajor lussej
Sur le front de la Prusse oriftitale, nos troupes 

ont progressé dans la région de Vladislavoff et dans 
la forêt de Round,itene.

Les attaques allemandes à Bakalo.rjevo du 31 oc­
tobre ont cessé à la suite des' tc. ibles pertes su­
bies par l'ennemi.

Au delà de la Vistule, nous avançons victorieu­
sement ; nous avons occupé Ojaroff. Des combats 
ont été livrés sur les routes conduisant à Opatoff, 
où nous avons mis en déroute l'arrière-garde alle­
mande ; nous avons fait 400 prisonniers et enlevé 
des mitrailleuses et des convois de vivres.

Sur le San, près d'Ucsachovo, un régiment russe, 
après avoir utilisé les retranchements successifs, 
a atteint les positions ennemies et, profitant de la 
panique qui s’était mise parmi les troupc„ autri­
chiennes. a pris d'assaut un fort provisoir'', oit 
5 officiers el 500 soldats ont été faits pèisonniers. 
Des mitrailleuses ont été prises.

Une colonne ennemie qui était descendue des 
Carpathes et s’était fortifiée près de .Vadvorna a 
été attaquée et chassée de sa position. (Havas.)

E N  G A L I C I E
PÉTKOGR.\D, 31 octobre.— Communiqué du grand 

état-major. — Sur le front de la Pru.sse orientale, 
le plan d’irruption que l’ennemi avait projeté sur 
le centre de notre position fortifiée, près de Baka-

largevo, a éenoué après cinq jours d’attaques sté­
riles.

Les Allemands ont subi des p-rtes considérables.
En beaucoup d’endroits, il y a des cmumuiations 

de cadavres ennemis sur le front de nos tranchées, 
où notre feu a eu une activité prodigieu-c.

Nos troupes progressent dans plusieurs districts 
du frojit de la Prusse orientale au ùjlà de la Vis­
tule et occupent sotiueinent o-tyiiin, Leucegvea, 
Lodz et »Jsli*owiecz.

En Galieie, les combats coutiuuout, sans qu’il y 
ail à signaler aucun changement essentiel dans la 
situation.

Dans l’altaquo décisive que le ' Allemands entre- 
i prirent le 27 octobi-e dans la région de Bakalorievo, 

ils lancèrent contre nous plusieurs divisions avec 
une nombreuse artillerie lourde. II y avait notam­
ment des régiments de ligne el de réserve des 
troupes des garnisons de Kœnigsberg et de Posen.

Avec uno obstination étonnante, les Allemands 
envoyèrent à l'assaut de nos tranchées colonnes sur 
colonnes, qui fondaient rapidement sous le feu de 
notre infanterie el de nos mitrailleuses. L’ennemi 
lutte maintenant derrière les remparts faits des 
cadavres de ses troup^  eu formant plusieurs pa­
rallèles devant nos positioins.

Entre la gare de Gorbalka-Ilja e t la Vistuk, 
nous avons fait, du 24 au 28 < .tcbre, 82 officiers et 
8,000 soldats prisonniers, et nous avons pris 
24 mitrailleuses.

[Le front Goatynln-Leucegyca-Lodz-Ostrowlecï se déve- 
loppe a loncst/de la vistule i  une distance moyenne de 
100 kilomètres de la frontière aUemande.]

Conseil de Cabinet
Bordeaux, 1* novembre. — Les ministres se sont 

réunis en Conseil de cabinet, ce matin, de 10 h e u ­
res à 11 heures 30, sous la présidence de M. Vi­
viani.

Ije Conseil a examiné la question du raplrieinent 
des Français internés en Allemagne el en Autriche-^ 
Hongrie el des Allemands el .Austro-Hongrois iu-‘ 
ternés en France, qui vient d’être résolue par l’in­
termédiaire des ambassadeurs d’Espagne et des 
Etats-Unis à Paris, Berlin et Vienne.

Ce rapatriement, qui a déjà commencé, est 
admis :

1“ Pour les personnes du sexe féminin de tout 
âge ;

2° Pour les personnes du sexe masculin ayant 
moins de dix-sepl ans el plus de soixante ans, a la 
date du 20 septembre 1914 ;

3° Pour les hommes entre quarante-cinq et 
soixante ans qu’une infirmité manifeste rend im­
propres au service militaire.

N ouvelles d iverses
■ -  -

PARIS.— Mort m y s tin e a te .— Boulevard la la Vfllette, 
en face du n* 22, les agents trouvaient, hier m alin, le ca­
davre d'UD- homme âge d’une soixantaine d’années. Dans 
le» poches du défunt, on découvrit des papiers au nom 
de KéJi.x Chaplain. 124, Faubourg-du-Temple. Le corps, 
qui ne portait aucune trace i e violences apparente, a  
été dirigé sur la Morgue.

Suicide d’une folle. — Une demoiselle Legrand, âgée 
de 46 ans, dem eurant 48, rue Montmorency, qui depuis 
quelques jou rs paraissait ne plus .'ouir de toute la plé­
nitude de ses facultés, a tenté .de s’asphyxier, hier après- 
midi, à l’aide du gaz d’éclairage. Elle a  été admise à 
l’Hôlel-DIeu.

Suicide dans le bois de Vincennes. — Un inconnu s 'est 
suicidé, hier, dans le bois de Vincennes, en se logeant 
une balle de revolver dans la tête. Transporté â l’hô- 
pilal Saint-Antoine, il y esl mort ouelques heures plus 
tard. Le corps du défunt a  été envoyé à ia  -Morgue, aux 
fins d’idenllficallon.

Incendie à Bagnolet. — Un violent incendie s’est dé­
claré, hier après-midi, dans une scierie mécanique. 25. 
rue Vielor-Hugo, â Bagnolet. Les dégâts sont importants. 
Toutefois, on ne signale aucun accident de personnes.

DEPARTEMENTS. — Légion d’honneur. — Bordkau.î . 
—  Le gouvernem ent françai.s a fait parvenir au roi des 
Belges un certain nombre de croix cle la Légion d'hon­
neur el de médailles militaires destinées aux officiers 
et soldats de l’arm ée belge.

ETRANGER. — Dn leader socialiste russe tué â l’en­
nemi. — La H â v e .  — l^e Telegraaf annonce que .M, .Moll- 
nowski. un des chefs du parti socialiste russe, a été tué 
à i'emitMiii. {L'Information.)

Navires américains i  Raïti. — N e w - York. — Un na­
vire américain a été envoyé â Port-au-Prince, en raison 
de l’aggravation de la situation. Un cuirassé arrivera 
dans le môme port le 3 novembre, venant de la  Vera- 
Griiz.

Les éTrénemeirts d'Albanie. — Ro m e . —  Un bâtimenl 
de guerre italien. le Dandolo, a débarqué, le 30 octobre 
un déUcbement dans l ’Ile de Sasono. à  Tenüée do la 
rade de Yallo»*.

A l’ordre du jour 
de l’armée

Le Jou rnal Officiel publie de nombreuses Insor+püons 
au tableau de la médaille militaire. Nous relevons les 
suivantes :

Moine, m aréchal des logis au 6* d'artillerie :
Très belle rondulie an feu ; est resté loninemps seul ex­

posé au feu violent de ranillerle ennemie, pour dégager les 
hommes do sa pièce et son lleuiejianl, qui étalent enfouis 
daas une tranchée bouleversée par un obus et sur le point 
d’etre étouffés.

OiUe, caporal au 96' d’infanterie :
Le 4 octobre 1014, étant chef de deml-secUbn, a entraîné 

sa troupe à l'assaut d'une tranchée ennemie qu'il a enlevée 
à la baïonnette : a fait au cours de l’action cinq prlsounlers. 
tué ou blessé deux hommes et mis en fuite le reste. 

Maitlan), soldat de 2' classe au 27' d’infanterie : 
Tombé dés le matin d'uu combat, la cuisse iraicrsée par 

uhé balle, a donné le plus bel exemple de dévouement et 
d’abuégatlon, en ramenant te son* dans nos lignes un de ses 
camarades grièvement blessé, qn’ll était obligé de porter 
alors que lul-méme ue pouvait plus se traîner. 

Pescours-Dessères, sergent au BIP» d 'infanterie ; 
Engagé à soixante-deux ans pour la durée de la guerre, 

a, le Ï3 septembre, dirigé avec un admirable sang-froid une 
équipe de brancardiers chargés d'aller relever de? blessés 
a iw  métrés des lignes ennemies ; le 30 septembre, dans 
un nouvel engagement, oü U s reçu trois blessures, s’esl 
efforcé d’organiser la relève des blessés.

.iuger, sapeur-m ineur de 1" classe au 6' génie :
Très grièvement blessé par uu obus, une Jambe eoupée et 

l’anlre brisée en plusieurs endroits, a su dompter sa souf- 
fraiiee. et. pendant qu’on le pansait, n’a cessé de plaisanter 
el d'encourager ses camarades blessés qui se irouvaleiii au­
tour de lul, demiant â tous le plus bel exemple d’énergto et 
de sang-froid.

Lambert, clias-seur dé 2* classe au 13' bataillon :
A eu le bras emporte par un éclat d'obus, a mouiré la 

plus grande énergie malgré les souffrances causées par sa 
blessure, en continuant a marcher avec ses camarades Jus­
qu'au OHunent où 11 est tombé épuisé.

Saugeag, sergent au 28* bataillon de oha-sseurs : 
Criévenieni blessé a la cuisse par un éclat Vobus au mo- 

meul où U entraînait sa section k l'assaut, perdant son sang 
avec abondance, maintenant ave»- la mam sa piale béanie, 
no s’est arréié qu’à boul de forces.

L ’héroïque sacrifice 
d’un vieux prêtre

G en èv e , 1 "  novembre (De notre correspondant 
particulier). — L ’Impartial de la Chaux-de-Fonda 
écrit :

Nous avons eu, mercredi, après-midi, la visite 
d'un Chaudefonnier, éloigné depuis longtemps 
du pays natal, et qui réside depuis plusieurs an­
nées à Bruxelles, où il est dans les affaires el où il 
s’est acquis une notoriété du meilleur aloi. Peu 
après le.s premiers engagements entre les armées 
alleinandtîs et les troupes belges, il a voulu aider 
son pays d’adoption dans la mesure de ses forces et 
s’est engagé dans la Groix-Rouge. Il a parcouru 
ainsi, durant plusieurs .semaines, les champs de 
bataille et les villes dt Belgique où ont eu lieu 
les combats les plus ianporlanls.

Parmi las épisodes dont il a été le ténKiin et 
qu’il a racontés, citons celui-ci qui pourrait rester 
dans l’hi.sloire comme un exemple poignant do dé­
vouement à ses semblables.

Les troupes allemandes a'vaient occupé, aban­
donné, puis occupé de nouveau, uu gros village 
de la région de Francorchamp, aux environs do 
Spa. Le soir venu, alors que les habitants, dans de 
mortelles inquiétudes, étaient enfermés chez eux 
et n’avaient aucune intention de chercher noise 
aux soldats, des coups de feu éclatèrent. Il s’agis­
sait d’une de ces méprises oomme il s’en est pro­
duit à chaque instant, dans des circontsances sem­
blables : les occupants du village, voyant arriver 
de nouveaux venus, trompés par l’obscurité, les 
prenaient pour des ennemis et leur liraient des­
sus, alors qu’il s’agissait, eu réalité de leurs pro­
pres troupes.

Pour excuser leur déplorable erreur, les soldats 
racontèrent aux officiers que c’était la population 
civile qui tirait. Le capitaine fit alors sortir des 
maisons, au hasard, cinq civils, qui furent alignés 
contre un  m ur et fusillés sans autre forme -do 
procès.

Il semblait que^cetle exécution devait suffire, 
mais, dans la nuit du lendemain, les mêmes faits 
recommencèrent. S’agissait-il de nouveau d’une 
confusion, ou bien, cette fois-ci, mus par un sen- 
twnent de révolte plus fort que la raison, les pa­
rents des fusillés de la veille voulurent-ils tire r 
vengeance do la mort brutale de leurs pi-oehes î  
Il ne fut pas possible de le savoir.

En allendanl, le capitaine fil rassembler les no- 
taliles du village et leur déclara que, puisqu’un 
premier exemple n’avait pas suffi, il était obligé 
de prendre des mesures encore plus sévères.

Une vingtaine de personnes, pi’ises dans le la^ 
furent averties que leur dernière heure était arri­
vée et qu’elles allaient subir le sort des viclimss 
de la veille.

Il esl probable que cette nienace n’aurait pas été 
exécutée entièremeDl, mais qu’elle était surtout 
de nature à réduire L merci la population.

Au moment où l’on allait emmener ces malheu­
reux, quelques personnes courageuses s’avancèrent 
vers le capitaine el lui firent remarquer qu’il 
n'était tout de mêane pas possible do coasommer 
un pareil attentat el qu’il vaudrait mieux faire une 
enquête pour chercher à découvrir les véritables 
coupables, à défaut celui qui avait tiré le pre­
mier.

L’officier allemand répondit qu’il n’avait pas le 
temps de faire tant d’histoires, mais que si ce 
coupable voulait se désigner lui-même, il serait 
passé par les armes et que les autres auraient la 
xie sauve.

Quelques secondes s’écoulèrent dans un profond 
silence, puis on vil .sortir des rangs un prêtre, un 
bon vieux prêtre à cheveux blancs, à la figure 
douce et tranquille. Il s’avança vers le capitaine 
e t lui dit calmement :

— C’est moi qui ai tiré.
L’officier ne fut pas dupe de co mensonge su­

blime. H comprit qu il allait faire m ourir un inno­
cent el devint pè’c comme un mort. Il hésitait vi­
siblement. Il dit enfin au curé .

— Voulez-vous ju rer que c’est bien vous qui 
êtes le coupable ?

Le prêtre leva la main et d it :
— Oui. c’est moi. J ’en fais le serment.
Il n’y avait plus rien à faire. L’officier fit un 

geste et détourna la tête.
s i  hommes emmenèrent le vénérable prêtre, et 

quelques minutes plus tard six délonalions, con­
fondues en une seule, apprecaient à ceux qui 
avaient été les témoins de celle scène tragique que 
n justice était faite ».

La v en te  du g ibier
P ar décision du 24 août dernier, le ministre de l’Agrt- 

cu llure a autorisé par mesure tout à fait exeeplionnelle, 
dans des condiltons déterminées et pendant la période 
des hostilités seulement, bien que la chasse soit fermée, 
l’importalion du gibier congelé ou frigorifié à destma- 
lioD de ia ville de Paris. La vente et le colportage du 
gibier frais devaleni donc re s le r form eliem enl Interilits.

Ayuntamiento de Madrid
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Nos troupes résistent victorieusement 
à toutes les attaques allemandes

Communiqués officiels du l "  novembre 19i4

15 heures
Pien de nouveau sur le front Nieuport-Dixmude. ^ -
Les Allemands ont continue leurs violentes attaques sur toute la région au nord, à re  

st et au sud tPVpres. T outes ces a ttaq u es  on t é té  repoussées e t nous avons m êm e progressé  
lég èrem en t au nord d’Ypres. sensib lem ent à l’est de ce tte  localité.

Au début de la fournée, des forces ennemies débouchant de la Lys étalent arrivées a 
s’emparer de HoUehecke et de Messines. Ces deux villages o n t été rep ris  dans la soiree 
par de vigoureuses contre-attaques des forces alliées.

S ur le reste  du fron t, la fournée d’hier a été marquée par de violentes canonnades et 
par quelques contre-attaques de l’ennemi restées sans résultat pour reprendre le terrain 
conquis par nous au cours des dernières fournées.

La lutte est toujours très âpre en Argonne, où les Allemands ne font d’ailleurs aucun 
progrès.

D’après des statistiques fournies par nos services de Farriere, et pendant la seule se­
maine du 14 BU 20 octobre, il a été interné 7.683 p riso n n ie rs  allem ands. Dans ces chiffres 
ne se trouvent pas compris les blessés soignés dans nos ambulances ni les détachements 
en voie d’acheminement du iron t à l ’arrière.

23 heures
En Belgique, aucun renseignement nouveau.
Au cours de la journée, nous avons repoussé  de v iolentes a ttaq u es de l ’ennemi dans les 

environs de Lihons, du Quesnoy-en-Santerre, de Vailly-sur-FAisne et du bols de la Grurie, 
dans VArgonne. , , „  . i/

Au nord Souain, nous avons continué à p ro g resser legerem ent. Dans les Vosges, 
notre offensive nous a rendus m a itre s  des h au teu rs  voisines de S ain te-M arie .

Un brilfant fa it d’arm es
r  se confirme que la prise de Quesnoy-en-Sanlerrc, près de Roye. annoncée dans notre commu­

niqué d'hier, constitue un brillant fait d'ârmes pour nos Iroupee. qui .se sont emparées de deux 
canons, d’un grand nombre de mitrailleuses et d'une centaine de prisonniers.

Ils espéraient dans le Nord un résultat décisif
Un ordre d’opération d’un des commandants de corps d’armée allemands, trouvé sur un officier 

fait prisoniirer, spécifiait nettement que nos adversaires font, dans la région du Nord, un effort qu’ils 
espéraient décisif. ..............................

Le document se termine par une diatribe contre ce qu ils intitulent « le ramassis d Indiens, de 
Marocains et de Canadiens » auquel tes troupes allemandes auraient soi-disant affaire.

L es a llégation s allem andes
Certains communiqués de presse allemands d'hier donnent une importance exagérée à l’affaire 

de 'Vailly-sur-l’Aisne. En réalité, quelques éléments français étaient parvenus très audacieusement 
à se glisser sur les pentes de la rive droite de l’Aisne, mais sans pouvoir atteindre les plateaux. 
Les Allemands concentrèrent sur eux dos forces nettement supérieures, tandis que la configuration 
du terrain empêchait nos réserves de les contenir sans gros risques. Dans ces conditions, ces élé­
ments reçurent l’ordre de se retirer sur l'Aisne.

C’est a cet épisode que se borne le succès annoncé par les Allemands, entre les mains desquels 
il esl inexact que nous ayons laissé des prisonniers.

Los communiqués allemands, en Lransforinaiil quelques opérations locales en succès impor­
tants, se gardent bien d’ailleurs de signaler que sur nombre de parties du front nos attaques ont 
très .sensiblement progressé. De même, les Allemands affirment qu'ils ont avancé dans r.Argonne. 
C'est complètement inexact; mais ils tiennent évidemment à faire croire qu’ils procèdent au fa­
meux investissement de Verdun annoncé nar leur presse à grand fracas. Depuis plus d’un mois, cer­
tains ioii'-iiaux .allemands prélendenl même que la ville de Verdun sérail dctruite. Or, non seuie- 
menl elle n’a jamais pu être alleinte par un coup de canon, mais le fort de Douaumont, le seul que 
tes .Allemands aient pu essayer de bombarder à grande distance et qui a été canouné pendant vingt- 
quatre heures environ, n’a en rien souffert.

Qu’ils aient voulu investir et prendre Verdun, il n’y a pas lieu d’en douter; mais qu'ils n’y aient 
pas réussi, personne ne peut te contester. Entre leur désir eA la réalisation, ils ont rencontré une 
armée française.

Le bom bardem ent 
de Tsing-X ao

ToKio, t "  twvembre. — Officiel. — Le bombar- 
demeul de Tsing-Tao continue. La plupart drg 
forts ont été réduits au silence. Deux seulement 
répondent avec persistance aux attaques par terre 
et par mer.

Le bombardement a provoqué un ûfccndie près 
du port. i»ar suite de l'explosion d’un réservoir de 
pétrole.

Le fort de Siao-Chan-Chan est en flammes.
Une canonnière allemande, déjà endommagée, a 

disparu. Klle a frrobablemeni eovlé.

Un croiseur anglais coulé
LoNnruîS. 1*̂  novembre (Dépêche de l’informa- 

tionj — On annonce offricieltemenl que le croiseur 
anglais Hermès, qui revenait de Dunkerque, a été 
coulé hier dans le détroit du Ras de Calais par une 
torpille lancée par un sous-marin allemand.

fresque tous-ses officie» «l ses matelots ont été 
sauvés.

VHermès svail été construit il y a quatorze ans.
Un communiqué du ministre de la marine dé­

clare que sa perte n’a pas d'importance navale.

Ce cuirassé vénérable avait coopéré, pendant ta 
journée de samedi, à l'action des canonnières et 
des flotliiles de torpilleurs anglais appuyant l’aile 
gauche beige.

L'Hermès a été frappé exactement à huit heures 
du matin, samedi, de deux Torpilles. Il esl resté à 
flot pendant 45 minutes, puis a chaviré et coulé. 
Plusieurs autres navires ont recueilli les hommes 

: de l'équipage, sauf quarante manquants.I ---------------- -----------------

U n  combat aérien  
entre quatre avions

L’aviation française continue journellement ses 
' exploits et il est vraiment impossible de les citer 

tous.
Hier encore, un nouveau conobat contre les 

avions ennemis s ’est déroulé dans la région à l’esl 
j d’Amiens. Revenant d'une reconnaissance de plus 
: de cinq lieures, le cajjitaine Mopis rencontre un 
I «Taube» qu’il se met a {loursuivre. bientôt, un 

second «Taube» parait, mais du côté français 
un autre avion, monté par le capitaine de Ver- 
gnettes et le sergent Giberl, intervient dans ta 
lutte. Finalement, l'un des deux « Tauben», a t­
teint par des balles de mousqueton tirées à 20 mè­
tres de distance, bascula pour tomber par vol 
excessivement piqué dans les lignes altemaudes.

Sur le front 
Nieuport - Dixmude

Le communiqué ofûciel belge
L b  H a v r e , 1 "  noveimbre. —  Le quartier de l’état- 

m ajo r général belge adresse au ministère de la Guertt^ 
au Havre, te coiiuiiuniqué suivant :

<1 Aujourd’hui dans la matinée, les forces enne­
mies, qui occupaient encore partiellement Rams- 
capelle, ont été refoulées au delà de la voie fer­
rée de Nicuporl-Dixmude. Elle ont perdu de nom­
breux prisonniers et laissé beaucoup de blessés 
sur le terrain.

. « Sur les autres parties de notre front, l’adver­
saire n'a plus tenté d’attaques d'infanterie.

« Le bombardement a  été assez violent à Nieu­
port p.ndant une partie de la journée et inter­
mittent en d’autres points de nus positions.

« L ’inondation entre l’Yser et la voie ferrée 
Nieuport-Dixmude a rendu le terrain marécageux 
et les tranchées ennemies inoccupables.

« Au sud de Dixmude, entre Lingkem et Pass- 
chendaeh-., les troupes françaises ont continué leur 
mouvement offensif. Pelkapelle était, hier soir, 
complètement cerné. Au sud de Passekeudaele, 
les troupes anglaises, violemment attaquées par 
les renforts allemands, ont repris, à la fin du jour, 
le terrain cédé aux environs de Ghelwelt. 6ur 
plusieurs autres parties de U'ur ligne de combat, 
elles ont repoussé des attaques allemandes en 
leur faisant subir des pertes importantes.

« Sur le reste du front, il ne s’est présenté au­
cune action d'ensemble, mais des offensives par­
tielles ont été poussées par les alliés et par l’en­
nemi.

u Les Français ont progressé à peu près par­
tout, notamment devant Avclaves, sur les hauteurs 
de la rive droite de l'Aistte, en aval de Soissons, 
et de part et d ’autre de la Meuse, au nord de 
Verdun.

« Les troupes du 3* corps d’armée de réserve al­
lemand ont reçu des hommes de complément. De 
même, après leur départ d'Anvers, une compagnie 
du régiment allemand numéro 35 a reçu 90 hom­
mes et une compagnie du régiment numéro 12 
en a reçu 45. Tous ces hoOnmes ont de 32 à 35 ans; 
ils paraissent manquer d’entrain. »

Les Alliés avancent au delà de Boulers
L ondre». novembre. — On télégraphie au 

Daily Mail :
Nord de la France (samedi). — Les Allemands, pen­

dant ces iruis derniers Jours, ont fait une tentative 
nouvelle et très considérable pour s 'ouvrir un passage 
dans la région d'Ypres.

.Mercredi, ils ont avancé de Roulera à Poekapelle, oè 
un duel d 'artillerie de nuit eut li-ui avec les alliés. Les 
.Mlcmands onl bombardé Boesinghe. tandis que leur 
infanterie se retrancbail à Poekapelle.

Dans la soirée de Jeudi, les alliés avaient avancé et 
pris quatre tranchées; et, vendredi, a \ec  des renforts 
solides, ils poursuivirent leur succès.

Pendant ces dix derniers jours, dans la région 
d'Ypres. on estime que 25.000 .Allemands onl été enter­
rés. Dans le district de Dixmude. les perles sont au 
moins égales.

E tant donnée la continuité de la bataille su r ce point, 
il n'y eut pas de possibilité d 'en terrer las cadavres 
allemands qui gisent, serrés, sur les routes.

Dixmude esl, maintenant, un uio.iceau de ruines.

quartier général allemand 
bombardé par nos aviateurs

correspondant du Times signale en date du 
30 octobre un brillant exjiloit de uos aviateurs ea 
JTaiidre occidentale. Une lloltille aérienne com­
posée de six biplans et de deux moiioiilaiis fran­
çais s'éleva dans les airs vendredi à midi. Ils 
avaient repéré la place, située dans la région de 
Uixmude, où s’était installé le quartier général 
allemand qui avait dû quitter précipitamment la 
côte sous les effets du feu des navires anglais. Ce 
quartier général allemand s'élail établi dans un 
château, au milieu d'un site boisé. Les aéroplanes 
français survolèrent le château les uns après lea 
autres et laissèrent tomber des bombes. Après la 
sixième bombe, la toiture du château s'effondra, 
la maçonnerie fut disloquée et les bàlinients in­
cendié. I.’état-major allemand dut s'enfuir daiia 
un bois voisin, où les aviateurs français le pour­
chassèrent. Tous les aviateurs français rentrè­
rent indemnes dans les lignes alliées.

Le Daily Mail, qui confirme cette information 
du Times, dit que les aéroplanes français avaient 
emi*orlé 240 bombes. D'autre part, le TeUgraaf 
d'Amsterdam dit que nos aviateurs onl lancé 
Jeudi des bombes sur la gare de LichlerveUle. 
Trois soldais allemands furent t u é  et une grande 
quantité de matériel de guerre fui détruite.Ayuntamiento de Madrid



Nous avons eu m ain tes  fois l’occasion de par le r  des m itrailleuses belges e t  de s ignaler  les ravages qu’elles causaient, pendant l’ac- ' 
tioii, dans les rangs ennemis. Nos alliés m anœ uvren t,  en effet, avec sû re té  et habile té  ces m itrailleuses, qui son t pour la p lupart

rem orquées par de robustes  chiens.

Les ruines d ’un village en P russe  orien tale

fcii Crusse orientale , les Russes tîre.it sub ir  de rudes assauts  aux arm ées du kaiser. Ceiles>ci éprouvèren t des p er te s  considérables 
f t  ja issèrcfit des milliers de cadavres su r  le champ de bataille. Beaucoup de villages eu ren t  à souffrir  de la  canonnade, e t n o tre

photographie  représen te  un de ceux-ci.Ayuntamiento de Madrid
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I t

Une b a tte rie  de “ faux 75 ”

li laiU s«v«tr t ro m p er  i’ennemi e t te i i ie r  ae ie p rendre  au piège. iNos a r t i t teu rs  y  ré u s s iren t  dern ièrem ent.  C’est  ainsi qu ’à i’aide de 
b ranches d’a r t r e s ,  de vieilles p lanches et de to u t  un m atér ie l  rud im enta ire  Ils co n s tru is iren t  de faux canons. En présence de cette 
b a t te r ie  bien inoffensive, une avan t-garde  allemande, c ra ignan t sans doute la te r r ib le  décharge de nos 75, ba t t i t  rap idem ent en

re tra ite ,  e n tra în an t  avec elle le gros de la colonne.

La guerre de tranchées

Sur une par tie  du f ro n t  de bataille, e t  su r to u t  e n t re  A lbert e t Lassigny, nos so ldats  fon t  ac tue llem ent ane  g uer re  de tranchées. 
De leur côté, les Allemands sont so lidem ent abrités,  e t  depuis p lusieurs semaines déjà l’action est  vive de p a r t  e t  d’au tre .  Nous re^ 
o résen tons ci»dessus un dé tachem ent de fan tass ins  ennem is dans leurs re tranchem ents .  Au prem ier  plan, une m itra il leuse  en oosîtlois-Ayuntamiento de Madrid
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La communauté des dangers héroïquement en­
courus, des privations vaillamment supportées, 
des souffrances stoïquement subies sur le champ 
de bataille a déve!oi»pé parmi nos soldats une ad­
mirable fraternité, qui est sans doute une des 
raisons de leur force.

Chez les non-combatlanls, dont la pensé* est 
oonsLamment tendue vers ceux qui luttent pas à 
pas contre l'envahisseur, un senlimeiil analogue 
s’est fait jour, et c'est sous forme de solidarité 
que leur patriotisme s’affirme à qui mieux mieux.

Ainsi se trouve réalisée l’union du pays dans 
réi>reuvR qu'il traverse depuis trois mois el où 
tüule.s les énergies se sont retrempées ; ceux qui 
payent, nuit et jour, de leur personne, sont récon­
fortés par l'idée que l'aide aux familles des mobi- 
li.sés ne lais.sera aucun des leurs dans l’embarras; 
ceux que leur âge ou l’étal de leur santé lient éloi­
gnés de la balaille s'ingénient â se rendre utiles, 
soit en participant aux œuvres de secours aux 
blessés, soit en organisant la lutte conire le chô­
mage cl la misère. E l'de la sorte chacun a cons­
cience d'élre un chaînon de l’immense chaîne que 
forment, devant l’ennemi, tous les Français.

Mais, en raison de la grandeur de l’efTort qui 
s'impose à tous, diverses sont les lâches auxquel­
les s’appliquent les uns el les autres; c’est par des 
chemins différeiils qu’ils concourent au môme but. 
Four [lermellre â nos lecteurs de choisir, parmi 
ces leuvres multiples, et toutes si utiles, celle k 
laquelle ils pourront collaborer le plus effiace- 
menl, nous publierons désormais, tous les lundis, 
à cette place, les communiqués, les appels, les ren­
seignements concernant les diverses manifesta­
tions d'altruisme qui se produisent au Jour le 
jopr.

Loin do se ralentir à mesure que la guerre se 
prolonge, il faut que ce beau mouvement de soli­
darité [irenne, au contraire, plus d’ampleun

Tous les matins, de nouveaux problèmes se po­
sent, de nouveaux besoins se font sentir : il faut 
pouvoir résoudre les uns, soulager les autres. Pour 
cela, ne comptons pas trop sur les pouvoirs f)u- 
bliis ; ils font sans doute tout ce qu’ils peuvent; 
mais c’est aux bonnes volontés privées qu’il ap­
partient de former, dans les circonstances présen­
tes. le faisceau qui, symbole de la force, sera aussi 
un instrument de la défense nationale. El c'est 
ainsi que, chacun travaillant dans sa sphère, si 
humble soit-elle, tous auront finalement collaboré 
à la victoire.

L’organisation des secours anx départements 
envahis.

Le groupe des représentants des départements envanis, 
réuni sous la présidence de M. Léon Bourgeois, a saisi 
le gouvernem ent de toute une série de projets, tendant â 
venir en aide aux malheureux évacués et à adoucir leims 
misères.

Il a groupé sous trois titres les questions de nature à 
letenir l'atlentinn du gouvernement :

I* Tout ce qui constitue une dette de TEtat : alloca- 
lions. cai.sses d 'épargne, bons de réquisition, traitements 
lies foncliniinairfts. elr.

2* Ce qui est secours proprement dit : secours aux 
téfiigié-s. transports, ravitaillements, chômage, état des 
ruines, désinferlinn. etc.

3" Les questir/ns militirires, notamment celles des ré­
formés el des réservistes territoriaux.

Sur la plupart des questions, des propositions ont été 
form ulées par le groupe.

En voici le résumé '
A. DETTES

I. — Allocations nwr fem m es des mobilisés.
1* Pour éviter les lenteurs de la procédure simplifiée 

déjà par la loi du 5 août 1914, le rerlilloai d'admissiun 
aux allui-atiuns pourrait être délivré aux évacués, au 
moment meme de leur demande, su r l'attestation de deux 
rom patriotes du postulant. O 'atitre part, c e rlan s  réfu­
giés n'ont pu tourher. à raison de leur départ précipité. Ii 
portion des allocations qui ieur était due à cette époque;’ 
lis ont donc dè.s maiiilenaot dniil à un arné-’̂  mais 
cotimie en l'absence de leur certiflrat d'admission il est 
difficile d 'assigner une date qui serait le point de départ 
de cet arriéré, il semble que. sous réserve des droits ac ­
quis, le point de départ pourrait être fixé au jou r de 
l'évacuation.

2* .Autorisation donuée à la  caisse d’épargne postale 
de rem bourser aux  déposants des caisses d 'épargne non 
postales des régions cnvahi»s.

3* Payement aux réfugiés de tous les bons de ré­
quisition dont ils sont porteurs.

4* Mesures 4 prendre pour faire avancer par l'Etat 
les traitem ents et salaire.s des fonctionnaires départe- 
menlaux et ooniniunaux évacués.

lyc g .upc a émis égaiemeal le vœu qu'un délai soit 
arcc.'-l ’ pour le payem ent des iiiipAls.

a . —  PROBLÈME DES CCOURS
I • è i . 'Aurs aux réfugiés, allocalicms poui Donrriture 

et 1 i4 iiienl ou fournilure de travail, q u art de place ou 
trau-pnrt gratuit.

II secail bon. en outre, que les groupem ents dépar­
tementaux d 'assistam e eux réfugiés »C*a' les iiiémes 
droits que les sociétés de secours i ux -blessés pour tout 
ce qui procirre à celles-ci le* moyens raction qu'elles 
«ossM eni tquétes, ventes su r la  voie publiaue. etc.).

Le groupe a demandé l’embauchage des ouvriers mé­
tallurgistes du Nord et de l’Esl, par les arsenaux, ate­
liers de la guerre et manufactures.

2 ' Secours â organiser pour ceux qui rentrent :
a) n isiribution de prem iers secours par une commis­

sion déoarteinenlale.
Le groupe a demandé pour tous les départem ents 

envahis une subvention Immédiate, égale à celle accor­
dée au départem ent de Ir .Marne.

t») Centres de ravitaillen.eiil à établir ave • le concours 
de l’aulnrité m ilii.ire, facilitant le transport et les 
grou-^enienls commerciaux.

c) Etal des ruines.
Il faudra qu 'une procédure de constat aussi simple 

que possible perm ette d’évaluer les dommages causés 
e l la  somme des indemnités à accorder.

c. --- QUESTIONS MILITAIRES
1* néform és définllifs.
Le groupem eni a  réclamé que des facilités soient 

accordées aux réform és définitifs pour rejohidre leurs 
fam illes el que des secours suffisants soient alloués en 
cas de nécessité.

2 “ Késerve de la territoriale.
11 esi de toute équité que les hommes de la réserve 

de la territoriale, appartenant aux départem ents en- 
vaJiis soient traités de la uiéme façon que les réser­
vistes des iiiôiii,''r classes du reste du territoire.

Toutes ces solutions ont été soumises au gouverne­
ment. 11 est à penser que des décisions rapides ne lar­
deront pas â intervenir. Elles sont urgentes.

L e "V estia ire  p a r i s i e n
Sous le patronage de M. Léon Bourgeois, des préfets 

de la Seine et de police, des présidents du Conseil mu­
nicipal el du Conseil général, des représentants de la 
municipalité, dont .\l.\l. Lemartshand, calli, Peucli, Vi- 
rot, Peliljeari. etc., uu comité vieiil de fonder un « Ves­
tiaire pansie.-! » â l'usage des habitants et des réfugiés 
belges et français.

.-y l^approolie de l’hiver, ce comité se propose de re­
cueillir tes vêtements neufs e t usagés, linge cl ctiaus- 
siires qu ’on voudra bien m ettre à sa disposition, et de 
les distribuer aux familles des mobilisés el des réfu ­
giés qui se trouvent dans le besoin. .MM Leciievaiier 
délégué cantonal, et J. .Maréchal, juge de paix sup­
pléant, recevront tous ces objets, 10, rue Monsieur-l«- 
Pridbe, ou les feront prendre i  domicile.

Le 'Vestiaire de l ’Orph«linat des Arts
Les enfants de l’Orphelinat des .Arts, dont les familles 

sont soumises à de si grandes épreuves, sont rentres 
dans leur maison de Courbevoie, à l’abri de tous les 
périls. La présidente, Mme Poilpot. inlassable dans sa 
nrévoyance, vient de fonder, pour la durée de la guerre, 
le • Vestiaire de l'OrphcIinal des Arts ». Les enfants 
travaillent sans relâche pour nos braves soldats, aidées 
p ar toutes les nobles femmes qui composent te comité, 
el ie philaiiWirope bien connu, l’exquis artiste mondain 
R o lw l Le Lubez, l’aiimente généreusem ent depuis deux 
mois déjà, de laine el d e  tous les objets nécessaires à 
la fabrication de ces envois, dont nos soldats intrépides 
se réjouissent.

Tous les dons en argent ou en nature .seront reçus 
avec reconnaissance chez M. Le Lubez, vice-présidenl. 
l ’ï4, rue de Rivoli, ou lüiez Mme Poilpot, 11, rue Du- 
frenoy.

Le Foyer du Blessé
Une œuvre, « le Foyer du Rlessé • . vient de æ  fonder, 

dans le bul de soulager et de distraire, dans la mesure 
du possible, nos blessés m ilitaires soignés dans les hôpi­
taux de Paris.

A cet effeL le directeur de l'Assistance publique a 
bien voulu accorder, dans chacun des établissem ents 
hospitaliers dépendant de son administration, une sali-;, 
qui sers aménagée spécialement et qui constituera, pour 
les blessé-s. une sorte de mess •>. où ils Iroiiverool 
Jeux, livres, journaux, boissons chaudes, tabac, papier 
à lettres, el une permanence, où ils rencontreront des 
amis qui s'’efrnrcernnl de rem placer auprès d’eux la fa- 
niifie absente, el de leur rendre tous les services dont 
Us penveni avoir besoin en dehors de l'hôpital.

n é s  m ain t€n '> --'l. u n e  SAtle e s t  orgnn i-=ee 6 l’h ô p i ta l  
S a in t- .A n to in e , n ’a u t r e s  s a l l e s  s e r o n t  o u v e r te s  d a n =  le.s 
mêmes e o i id it in n s .  d a n s  le s  a u t r e s  é ta b l t s s e m e n le  h o s p i ­
t a l i e r s .  d è s  q u e  les r e s s o u r e e s  d e  l’œ u v r e  le p e r m e 'l r o n t .

I e ooniitè du Foyer du Blessé « fail appel à tous les 
concours el recevra avec reconnaissance toirl ce qu ’on 
voudra bien lui rem ettre (au siège de l’œuvre, 11, rue 
Cadet).

P our tons renseignem ents, s’adresser à M. André 
Lé.vy-Oiilmann, jrvocat h ta Cour, président du « Foyer 
du Blesaé ». 18. rue  Nntre-Dame-de-Loreite.

Cours gratuits pour infirmiers
LT’nion des Femmes de France reprend, à narlir du 

5 novembre, se s 'ro iirs  giDliiils, comprenant renseigne­
ment théorique complet nécessaire aux infirmières.

Pour les réfugiés du département du Nord 
Crâce aux généreux donateurs qui ont répondu à son 

appel, le Ctemllé des réfugiés du département du Nord a 
pu constituer une caisse de secours rvee laquelle il est 
vonu en Bide aux misères les p lus urgentes. ITaiitre part, 
ii a pu. grâce aux refuges qui ont été mis bicnveillam- 
menl à sa disposition par la Ville de Paris, la Préfec­
ture de la Jîeine. et par des particuliers, hospitaliser cha­
que jou r tous les réfugiés saos abri e t s»v»s pain, el sub­
venir 6 ieur nourrilurc.

Il fait de nouveau un pressant appel aux chefs de 
toutes les grandes enlreprise.s el adm inistrations privées, 
de Imites tes grandes maisons de commercer el Indus­
tries parisienne.s qui font des affaires ave." le Nord. C’est 
pour eux une oceasion unique de témoign-»r leur svm pa- 
thie à une région si riche, k  active, el acbiellem'ent si 
éprouvée par la guerre.

Rappelons que te Comité des Réfugies du  dénarte-

menl du Nord est en permanence tous les jours, de 10 
heures à midi et de 2 heures à 5 heures, au café Bar- 
botte, 25, rue de Duukerque.

La Fraternité des Artistes
« La Fraternité des Artistes ». dont le siège est an 

Orand-Palais, adresse un pressant, un affectueux appel 
à  tous les artistes belges — peintres, sculpteurs, arciil- 
tecles. graveïirs, décorateurs — les priant de faire con­
naître à  la Société leur résidence actuelle. Les artiste* 
de France sentent profondément les sentim ents de fra­
ternité, d’admiration, de reconnaissance qui les unisseni 
pour Jamais aux Belges.

« La Fraternité des Artistes • serait heureuse de s* 
m ettre à la disposition des cam arades belges pour leur 
adoucir les rigueurs de l'heure présenle qui nous unit 
dans les mêmes douleurs el le même espoir. •

Donnez des effets et dn linge
« La Fraternelle Ardennaise », société de secours m u. 

tuels el de retraites des originaires des Ardeniies. dont 
ie siège social est 40, rue de Bondy, fail un pressant ap­
pel aux personnes charitatiles qui pourraient disposer oe 
certains efTels, linge, vêtements, chaussures, etc. pour 
le vestiaire (lu’elle a organisé au profil des nialheureux 
évacués ardennais qui se trouvent, ù l’approche de l'tii- 
ver, sans ressources et très légèrement velus. « La fVa- 
lernelle Ardennaise • informe les düiiateu"s qu'elle fera 
prendre à domicile les olijets qu'on voudra bien lui offriE-b-”

Le réconfort moral
,A Beauvais, le comllé fondé pour envoyer des vffe- 

menls chauds aux soldats Joint à chaque paquet 1*25 
gram m es de chocolat el une carte postale dont voici la 
Ubellé :

» C'est peut-être votre mère, votre femme, votre sœur 
ou même voU-e fille qui a  tricoté ces vêlements chauds. 
.Avec leurs larmes, ils se sonl imprégnés de leur tendra 
pensée.

» Acceptez-les, c’est le cœur de toutes les femmes da 
France qui vous les oUVe en vous disant cuiraiige et 
meroi du sublime «ITnrt que vous faites pool chasser ié* 
hordes ennemies de notre noble et généreuse patrie.

• Que Dieu vous protège !
. » Le Comité (te Beauvais, »

Xa e Goutte de café »
L ’œuvre si intéressante de la » Goutte de Café » (ao- 

totisée par le service de santé el patronnée par l.t tiiuix- 
Rouge) a créé, pour la distribution de boissons chaudes 
aux blessés et aux lioiiimes partant au front, les postes 
de Rosny, d'Achères, de Ghainuigny, de Bry, de Pantin 
el t’aiiibulance d'-Aiibervilliers-La Courneuve!

Elle prie les négociants en café el en sucre, les épi­
ciers el toules les personnes qui voudraient bien colla­
borer à celte œuvre, d'envoyer du café el du sucre 
afin de pouvoir continuer les approvisionnements de ces 
postes, soit à l'Luion des Femmes de France, 1. plaça 
.Malp.sherbes, soit au siège de J’œuvre, 137. boulevard 
de .Magenta.

Pour les originaires dn Nord, du Pas-de- 
Calais, de la Somme, de l’Oise et de l ’Aisne.
Les sociétés soptentrionales suivantes ■ l'Association 

des Enfants du Nord el du Has-de-Cala-s (La -Betlerave), 
les Rosati, la Picardie, les Pranos-Picards. les Origi­
naires de l’Oise, l'.Amii'ale de l'.Aisne, l’Union -Valencien. 
noise, etc. onl décidé de coordonner leur action de Impd- 
faisance qui. dans les circonstances présentes, s ’exerce 
su r les points suivants :

1-» Réception e t distribution des renseignem ents régio­
naux recueillis;

2 ” Réception fil distribution des offres et dem indes de 
travail ;

3* Rapatriement et assistance aux compatriotes qui ne 
sont pas déjà assistés. (Billets au quari de place).

Les. compatriotes pourront s ’adresser aux délégués 
que ces sociétés onl constitués à  P-iris. savoir :

Pour les départem ents du Nord el du Pas-de-Calais ea 
général. M. Le Cholleux, ppcsident des Rosati, 9, cuaiw 
D upuylren (mardi el samedi, de 3 à fi heures) ;

Spécialement pour l'arrondissem ent de Boulogne.sur- 
Mer. M. L. .Moreau, secrétaire de La Betterave, 48, rue da 
la Clef (par lettre .seutenienl; ;

Spécialement pour l'arrondissem ent de Valenciennea,
M. Corneille Theunissen. 22. avenue des Sycomirps. villa 
Montmorency .Auleuil (lundi et jeudi de 9 à 11);

Pour le départenienl de la Somme, M. Gamard. prési­
dent de la Picardie, 14, rue Oudinol ( de ' h. 30 à 2 heu­
res et de 6 h. .30 à C heures, les jou»' non fériés) ;

Pour le départem ent de l’Oise, .M. Daniel Langlel. oré- 
sideul des Originaires de l’Oise, 1, rue de RivoU (café de 
la  Pointe) lundi, mercredi, vendredi (de 5 à fi) ;

P our le départem ent de l'Aisne, .M. E. Codei. receveur 
•municipal de la viile (te Cuise, 9, rue Dupuylren (maison 
d 'a rt septentrional), mercredi et vendredi de 3 a ô.

Tous les services sont entièreiiieul gratuits.

NECROLOGIE
OB annonce la m o rt de M. Gasum Boim efont, pubtipiste, 

vjce-presiOeiK lionuralre de l’AssociaUoii des secrc ia lrcs de 
réOaciiuu. a u te u r  d ’un grand noioure d ’ouvTagos de vulg-i- 
rlsa iiou . ancien redai^teur en tiie f du (.'altNxÎM, décédé t 
ra g e  Ue èuU aiite-cruis ans.
Ses obsèques onl eu lieu le .31 oclDbrt, a Saint-.Mande 
M. Cugeiic Allard. an nom des secrétaires dp rédaction, a 

retracé, sur la tombe fie noue regrette confrère, sa car- 
riéie rte Journalisu et dTH>mine de lemee et lut a adressé 
un dernier adieu.

— .Nniis apprenons a ee r  r e g re t  la m o n  de »l. tean Bédo- 
rez, a rils ie  pe in tre , fils de M. Bédorez. l'aiiclen d irec teu r de 
l'ensitigm-uieiii a la préfeciure de la Seine.

Ce Jeune pem tre  de lalom exposait depuis quelques année* . 
au  Saluai de la S o rlé lé  des ArUsies français. Il avait été mé- 
ziallié e l avait eoixire cçlte année  ob leuu  une boim ie d* 
vovaae.Ayuntamiento de Madrid
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D2 l’aviaticn sportive 
â la cinquième arme

Dans le gigantesque conflit qui lient aujour­
d’hui en suspens les destins du monde, la pratique 
des sports, si heureusement développée en France 
depuis uu quart de siècle, aura trouvé une cruelle 
mais éclatante consécration.

Nous lui devons, pour une grande part, ce que 
nous admirons dans ces générations de Français 
aujourd’hui dressés pour la défense de la com­
mune mère et qui nous donnent de si magnillques 
exemples d’énergie, d’endurance, de sang-froid, de 
vigueur et d’adresse, de discipline et de mesure 
raisonnée dans l’effort. Ces qualités, combien de 
nos soldats en doivent l’épanouissement à l’exer­
cice physique et aux sports athlétiques, si long­
temps et si injustement méconnus chez nousl 
Elles sont plus nécessaires encore — failure gé­
nérale et les péripéties de la guerre actuelle l’at­
testent — aux combattants modernes qu’a leurs 
plus fameux devanciers.

Mais, à côlé de ces sports pour ainsi dire fon­
damentaux, il en est d’autres qui, tout en mettant 
en jeu, â des degrés divers, des qualités indivi­
duelles du même ordre, nécessitent remploi d’en­
gins plus ou moins compliqués entrant pour une 
part importante dans la valeur des résultats 
obtenus. Ces sports tout modernes jouent aussi 
leur grand rôle dans la terrible lutte qui se pour­
suit; le plus récent do tous, l’aviation, y a trouvé 
son application capitale. , . v .

Chose curieuse, lorsque le vol humain n était 
encore, pour la masse, qu’une chimère, et, pour 
quelques-uns, qu’une espérance bien lointaine, ses 
rares croyants se plaisaient à y voir le début 
d’une ère nouvelle où les peuples fraterniseraient 
par-dessus les frontières abolies dans ime atmo­
sphère d’idylle.

Singulière erreur 1
11 n’y a pas quatorze ans, les Wright volaient 

pour la première fois, en secret; il y a huit ans 
a peine, Santos-Dumont prenait son premier essor 
devant témoins. Grâce à l'héroïque audace de nos 
pilotes jointe au génie de nos inventeurs, l’aéro­
plane s’est perfectionné avec une rapidité stupé­
fiante. l.'émulalion sportive fut longtemps Mo 
meilleur stimulant de ses progrès, et nous lui 
devons au.ssi une série de prouesses douloureuse­
ment payées, il esl vrai, qui constituent un des 
plus beaux témoigiiages de ce que peut accomplir 
la vaillance humaine.

Mais, en même temps, l’intérêt militaire de la 
locomotion nouvelle était apparu aux esprits 
clairvovaiits. En cinq années â peine, l’app ica- 
tioii de* l’aéroplane aux besoins de la guerre mo­
derne était chose accomplie.

Les circonstances veulent qu'en ce moment elle 
soit demeurée la seule. Depuis trois mois, on ne 
vole qu’aux armées. Pour l’inslant, nous ne 
voyons plus dans l’aviation que la cinquième 
mrme.

Les m issions de i’avion 
en temps de guerre

C’est chez nous que cette arme a été créée en 
premier lieu. Les brillante officiers qu’elle eut à 
sa tête ; le général Roques, lo général Hirschauer, 
qui la dirige anjourd'hui pour la seconde fois; le 
général Bernari., avaient une rude lâche à accom­
plir; ils s'ax-ançaieiil sur un terrain encore vierge 
et ne pouvaient s’inspirer d’autres données que 
celles qu’ils tiraient de leur propre fonds et de 
leurs propres expériences. Ils avaient, en outre, 
â tenir compte des perfectionnements incessants 
et rapides de l’engin à utiliser qui modifiaient à 
chaque instant les conditions et les possibilités de 
sou emploi. Malgré cela, bien avant la guerre ac­
tuelle, ils avaient, les premiers, précisé les di­
verses missions que l’avion devait avoir à remplir 
en temps de guerre et qu’on peut résumer comme 
suit ;

Keconnaisances tactiques rapidement effectuées 
au-d®ssu3 des lignes ennemies et assurant au 
ooiniiiandemenl des renseignements précieux.

Reconnaissances stratégiques très en arrière du 
front par des appareils long-courriers allant au 
knn se rendra compte de la disposition des forces 
adve-ses, de leurs lignes de communii ation, et ca­
pables, en jetant des bombes sur des points im­
portants : ponte, viaducs, t œuds do voies ferrées,

grandes garc.s, centres de ravitatllemenf, etc., de 
causer à l’ennemi les embarras les plus sérieux.

Services de Iiai.son entre les années ou les di­
verses parties d’une année ;

Lutte directe contre les engins aériens ennemis 
au moyen d’appareils armés et, si possible, sérieu­
sement protégés par un solide blindage ;

Repérage par avions légers, à montée rapide, 
facilement tran^ortables à la suite des batteries et 
spécialement affectés à l’ariillerie, pour repérer 
et indiquer instantanément l’emplacement dos bat­
teries ennemies, que .emploi généralisé des posi­
tions défilées ren«l à peu près impossiblo à décou­
vrir pour tout autre j ’un observateur aérien ; 
pour déceler également tout autre objectif à battra 
et assurer le rapide réglage dn tir ;

Adjonction à certains détachenicnls de cava­
lerie, arme de reconnaissance par définition, d’a­
vions rapides et maniables qui facilitent la mission 
des cavaliers et en accroissent les résultats.

Tout cela fut éprouvé, amélioré, et mis au point, 
au cours des grandes manœuvres de Picardie, de 
Franche-Comlé, de TOuesi et du Sud-Ouesl.

On y essayait, en outre, t^ut le m atérk’. auxi­
liaire dont le b ^ i n  s’était fait sentir : hangars 
transportables, roulottes pour avions démontés, 
tracteurs, voitures-ateii^rs avetî tout leur outillage 
de réparations et d’entretien, camiiops spéciaux 
pour pièces de rechange et approvi.sionnen»ents 
d’essence, voitures pour le personnel, etc.

On avait pu créer ainsi l’unité-typo d’aviation, 
l’escadrille, dotée d’une autonomie ooïnplèto et 
capable de suffire par ses propres moyens à tous 
ses besoins normaux.

En même temps, l'organisation générale de la 
cinquième arme so poursuivait avec sa réparti­
tion pai’ groupes et centres, ses alTeclalicns d’u­
nités aux points nécessaires. Le recrutisneni d’un 
personiiiel, qui devait forcément èlro  une élite, 
était réglementé par des disiwisitions judicieuses 
successivement modifiées, pour assureivà l’origiae, 
une sélection de plus on plus sévère.

Le travail de cinq années
Tout cela ne prit pas cinq années, et si l’œuvre 

pouvait encore présenter quelques lacunes, d’ail­
leurs impossibles à éviter, il n’en est pas moins 
vrai que l’aviation militaire française a servi de 
modèle et de point de départ à toutes les grandes 
armées, lorsqu’elles eurent à leur tour compris la 
nécessité de la cinquième arme.

Chez nos alliés et chez les neutres on reconnaît 
volontiers tout ce qu’on lui doit et nous avons trop 
de loyauté pour ne pas constater à noire tour la 
p.arfaile organisation d<> l'aviation militaire britan­
nique. sa recherche heureuse des appareils de haut 
rendement, les progrès rapides, encore que plus 
tardifs, de l’aviation militaire russe, dont les 
avions sont pour la plupart des types français, 
mais qui a, en propre, à son actif, des succès in­
déniables en matière d’appareils à grande capacité 
de transport. — D e  Ma s f r a n d .

Marins et boy-scouts
Samedi matin, un détachem eat de fusiliers marins, 

venus Ja veille de Brest, a quitté Paris, se rendant sur 
le front.

11 était commandé par le  lieulenant de vaisseau 
Benoit, qui a été le prom oteur du scoutisme dans noire 
pays e t est membre du comité dh-ecteur des Eotaii-eurs 
de France.

-Aussi tou-s ceux de nos boy-soouls qui avalent pu 
quitter les postes auxquels Us sont alTcclés avaient 
tenu à  te saluer. Ils on t fait cortège aux fusiliers ma­
rins à la gare  du Nord et. su r le quai, pendant l’em bar­
quem ent leur ont rendu mille petits services, fratcm l- 
san t avec eux ju squ ’au départ du train.

Celui-ci s ’est éloigné salué du cri de : < Vive la
France I » poussé par toutes ces jeunes poitrines, tan­
dis que les vaillants qui parta ien t répondaient ; ■■ Vi­
vent les Eclaireurs 1 »

Hier dimainehe, les Eclaireurs de France, avec l'ap­
probation du gouvernem ent militaire, se sont rendus 
dans les divers cimetières parisiens çour fleurir 1® 
tombes des soldats morts pour la  patrie.

Le Collège d’athlètes de Reims 
sous le homhardement allemand'

J.-R. Guasco, dans Spornng, donne des rensei­
gnements sur I® graves dommages causés par les 
Allemands à cette magnifique création, lorsqu’ils 
durent évacuer Reims sous la poussée des nôLi-es.

Leur ârllMeric s’acharna sur la « th é d ra le  qui domi­
nait la masse grise des maisons. A côlé, su r l’horizon, 
sa détachait le toit aigu du collège perdu parmi I® 
arbres. Ce fu t un but de plus. Les obus énoriii®, ma­
thématiques et précis Commencèrent A arriver, fau- 
ciiant 1® arbres, labouraint • 1® terres, dH ruisant le

stade, abattant le .vymnase. Des mitlier.s d’obus tom­
bèrent ainsi, témoins fracassants d’une rage désespérée.

.A l’heure actuelle les niu ' du gvm iiise sont encore 
debout, mais la toiture est effondrée, les pistes sont 
creusées, de distance en distance, de trous énormes 
qui m esurent parfois cinq m ètres de diamètre. Les 
sta tu®  sont réduites en ^ u ss iè re , et d i  Mars Bor- 
ghèse il ne reste que les .iiuscles dorsaux!

Et maintenant, m eurtris, défoncés, iMmolis, mais 
toujours beaux de la beauté immortelle des chos® qui 
sont plus que des choses, mais des idées, la cathédrale 
et le collège dominent encore la ville. Certes l’une esl 
plus précieuse que l’autre, mais q u ’on pardonne à "nos 
cœ urs de sportsmeii de ne pas faire la  différence.

voilà cc beau rêve d’en  stade snlendide, abimé par 
la  férocité teutonne. Mais qu’importe, si le grand rnatoh 
s’>>.seril un jo u r comme unç victoire indiscutable su r 
ia  liste internationale de nos triomphes.

NOS MORTS
COMMENT MOURUT MAYSSONNIE

T o u lo u s e  {De notre correspoitdanl). —  Toulouse spor­
tive porte le deuil d ’un de nos m eilleurs rugbym en, 
l’inteinational demi Mayssonnié, tombé au milieu de 
sou regm ieul, le lôSr, dont il était ad judant porte-dra­
peau. .Arpès s ’être courageusem ent battu en Lorraine et 
avoir entraîné ses cam arad®  par son exemple, .Vlays- 
sonié tomba atteint p a j une balle, en pleine retraite. Ses 
amis avaient repéré le lieu de sa chute.

La nuit, quand lo feu eut c®sé, deux d 'entre eux 
s ’aventurèrent à sa recherche, au risqua de tomber dans 
1® ligues ennemi®. En suivant le.s indications q u ’on 
leur avait données, lis retrouvèrent te corps. Ils creu­
sèrent une tombe et l’ensevelirent, puis ils retournèrent 
sur la ligne française, après avoir marqué le lieu de la 
sepuiiuie. El e'etaieiit encore des footballers, ces deu.x 
courageux amis : .Mouniq, L capitaine du Stade Toulou­
sain, cl lo docteur Voivcnel, tous deux médecins-raajors 
au 17” corps d’année.

Mayssonnié, qui joua longlcn>ps comme demi dans 
l’équipe du Stade Toulousain, était un de nos menteurs 
spécialistes français. Il disputa de nombreux matches 
iaternationaux ; il avaû réussi ce carieux « évent » 
«B quatre années de m ener successivement an Cham­
pionnat de France de l’iigby les équipes deuxième, pre­
mière, quatrièm e et troisième du Stacle Toulousain, dont 
11 fit tour à  tour partie une ^saison.

OU TOMBA GASTON LANE
Nous avons pu avoir, à ru S J’’.S..\., quelques détails 

complémentaires sur la fin glorieii.sQ de Ga.Ston Lane, 
tué le 21 septembre â  Lérouvflle 'Meuséj, dans une 
charge à ta baïonnette.

Son corps fu t idontiilé sur le champ do bataille par 
le major Labat, qui assura au regretté  rugbym an une 
sépulture décente ; nous avons dressé un plan de l’en­
droit, pour perm ettre à sa famille, si cruellem ent frap­
pée. de se rendre su r sa tombe dès que les circoustancee 
le parnieltronl.

L’instruclioa du tir pour bs jeunes gens 
de la el̂ ssfi 1915

L’Union <i«s Sociétés de T ir de France commu­
nique la note suivante :

L’Union des Sociétés de tir de France, en exécution d®  
décisions de .\1. le ministre de la Guerre et sous l’ajipro- 
bation de M. lo gouverneur mililairc dé Paris, a procédé 
è l’instruction du tir pour I®  jeunes gens de la classe 
1915 en faisant appel aux vieux Instructeurs .le toutes 
I® .sociétés de la Seine.

L’instruction du tir commencera par' des séanoes de 
tir réduit dans les ftands des sociétés et continuera à  
longue portée dans tes stands militaires de Paris.

Les ^ an cM  auront lieu sans interruption, tous tes 
jours, par groupes d ’élèves convoqués d’avanoe.

L®  inscpipUons des jeunes gens sont reçues dès m ain­
tenant ; 1* au Stand de l’Etoile des Terner., 7, passago 
Marly (porte Qhamperrel), de 2 lieures à  ’i heu r® ;

2° Au stand d®  Ex, 125, rue de Vanvcs, de 2 hem-es â  
i  heures ;

3“ .Au stand de.s Txirahinicrs de Plaisance, 24, ru e  de 
de la Gaîté, ft toute heure, au bureau de tabac;

4” .Au stand du quinzième arrondissement, f>7, rue 
Blomet, de ‘2 heures à 4 heures; •

5° Au stand de Bel-.\ir, 16, rue Louis-Braille; chez 
M. Ge.ndron. président d ’honneur, 27, avenue d lta lie , 
toute la journée;

6° Au stand B. R. C. des onzième et vingtième «rron- 
disscmente, 44, bouicvartl de Charonnc, do 2 lieiares à 
4 heures;

7 ‘* Pour la société ■■ l'Espérance de Surcsnes i  la 
nMdrie de Suresnes, toute la journée.

N O T R E  É D IT IO N  E N  B E L G IQ U E

A dater de jeu d i prochain 5 novembre, Exrel- 
-sior reprendra s édition Hebdomadaire belge 
et consacrera une partie de son n u m B o  à toutes 
les questions susceptibles d’intéresser nos hé­
roïques voisins.

Ayuntamiento de Madrid
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Pour la jeitùgsse française : Un cross-coutry à Saint>Cloud

Un match de football au profit des joueurs sous les drapeaux

A>a«i quc I in ie ressan ie  en trep r ise  due au m in is tre  de l’Instruc tion  puoiktue e t  à M. P ie rre  de Cvuberiin  puisse m e t t re  a U  diapo- 
s l t ion  de la jeunesse des te r ra in s  de spo rts  e t des professeurs  com pétents , le com ité  de P aris  a décidé d’organiser  quelques 
pe t i tes  épreuves destinées à in té re sse r  ce tte  jeunesse. Un cross coun try  é ta i t  o rgan isé  h ier  à Saint-Cloud. Notre photographie  

m ontre  le départ  de ce tte  épreuve disputée  à toute petite  allure su r  une distance de six kilomètres.

Une vue p rise  au cours du match de football association qui m e t ta i t  aux prises hier, à Saint"üuen, le Club A thlétique de Vitry et 
l’énifin» m ixte  du P<*d S ta r  e t d»* la .F A, C. Cette par tie  a é té  dlepiîtée ai*, profit (le joueiirs actüel'ernent sous les drapeaux.

Ayuntamiento de Madrid
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L es Sports : Cross-Country, FootballB "

FOOTBALL ASSOCIATION

Les procliaiaes grandes épreuves

Les Conpes nationales de l’IJ. S. F. S. A. 
poux la région parisienne.

Lea Q iarnpiooaals réguliers, de fouUjall-association ne 
pouvant s« Oispulvr a cause des- événements actuels, 
rL-S-F-S-^A. a créé, pour nuiiplacer le culemU ier habituel, 
deux coupes UitiluJces ” Loupes Natioiuilcs '>■

L o u p e  de B<uis (eq. p re iu iè i'e s) ;
Coupe 'Je F aris  iéq.. inférieures) ;
Nous dunmius ci-après la liste des équipes engagea» 

dans la Cüupe des équipes prem ières :
Pretiiier uroune. —  Lliib A üiietiqua de ta Soctêié Générale. 

— l-ttris un iversité  Club. —  sp u r lii is  UIul) (rusloii Sportlngr 
Vaugiraixi e i a.U Ü .I'.). — Ulyiupique I-nuirais. — UuJj 
Peo .-tirc  A siilércs-Franconville. — Aiiilcal luuUjaiL Cluo.

Deuxinuie groupe. — Uéeioii Saint-AUcbel. —  Huell AllUét. 
Club. — P aris-L i ou-M euiterraiiée. — PooibaU U iiü  Pari». —  
stau e  AUiléi. du PiuiUii. — Union S porilva Laguy.

Troisieuut groupe. — naiiicy bpori». —  llaciü»  Club rte 
France. —  Associallon Sportive H 'auçaise. —  Stade Kran- 
rais. — cerelu  AiUiieiiiiUB d’Eugbieu. —  Union Sporliva 
Ain lé t. ClU’by.

dualri&me groupe. '—  U nion SporU ve a o d o a l i l le n n e . — 
a u i)  AUiléu Un 3UV.. —  AâsoclaUon Aihléi. Nulsécnne. — 
H a isu u s - l.an u te . —  Club Français. — Gallta Club.

Les prem ier»; matcbe» a lle r  de cette coupe com m enceront 
k se liispitler le  15 novem bre e t n ie llron i eu prébeuco :

C.A. soe. Uéiiérate c. Auiical l-ootbaU a u b .
Pari» C niversilé Club e. spu rtlng .
Cl. Pédusire Asaléres-KrauiiuavUlu. c. Olympique Français.

Les Cham pionnats d'Angleterre
L’A m ateur Football Association d ’A ngleterre vient dé dé­

cider d ’an n u le r  ces cbauipiunnals,. les clubs qui fuiit partie  
de cette retiérailou ayan t p iu a  de soixante uiiUo de leur» 
h res sous les drapeaux.

CROSS-COUNTRY
LA COUPE 1914-1915 .

Cette ooupe. réservée aux membres de "n
général (clubs, scolaires ou corporatioos), sera disputée 
aux dal®  suivantes :

15 novem bre ; parcours de 6 k 8 kil. (scratcb).
Stt novem bre ; parcours de 8 t  10 XU. handicap.
13 décem bre : V ersaiU es-l'aisandene irelals flxes de 

< n iu reu rs ),
87 ueceiubre ; parcours rou te  e t bols de 10 lül. acraicb.
10 janvu-r : course su r  rou te  scratcb  (■* coureurs). Cuga- 

■euiuuts ilUniltes.
S4 janv ier - p a rc o u rs 'd e  10 à 13 IctL Handicap secret.
7 fév rier ; parcours de  15 XU. scratcb.
21 février : parcours su r  15 xll. handicap.
7 m ars : parcours db 16 a  18 kU. scratcb.
Voici lo règlem ent de cette coupe :
Dans chaque éprouvé, U- se ra  etabU deux classem ents dls- 

'd iicls : le p rem ier Individuel ec  lu second par équipes de 
i  coureur».

fluenem enl tadUiiduel. —  1. P our te c lassem en t Individuel, 
D se rs  a tlr lb u é  u iite re u ts  polnia a chaque co u reu r su iv a n t la  
place ubieuue p ar lu i miiis cbacuue dus épreuves sauf celles 
de relais.

2. La présence fc chaque réun lou  de cross, ou do course 
su r roule, com ptera cinq points. CM poiiHs ne se ro n t ac­
cordés q it 'su s  co u reu rs  «yaut accuiupil en en tie r  le p a r­
cours ; aux cou reu rs  p reseu ts  e» n 'ayan t pas effectue ledit 
parcours en en tier, U ne se ra  accordé que deux points. 
Q uant aux  coureurs qui au ro n t eoutreveuu aux ré rlem eu ts . 
Us se verron t fennec  la Coupe.

3. Pour l'êp reuve d e  relais, seul le c lassem ent p a r  équipes 
se ra  en vigueur.

1. p o u r  m ules les au tre s épreuv ï» . te gagnan t com ptera 
10 puliits, le second g  polu is, le iru istèm e S points, te> qua- 
irié iiie 7 poin ts, e t ainsi de su ite  Jusqu 'au  dlxtuius qui comp­
te ra  un punit en p lu s des points, de préaeuce.

5. I l . p o u rra  e tre  créé  ta seule nii de ne pas léser Im  
Jcuiieif) deu.x catégories don t . une  ne se ra it ouverte  qu 'aux 
débm aiiis n 'ayan t Jam ais p ris  p a rt k aucune course.

Le co u reu r ayaui o b tenu  le plus grand num bre de 
p o in ts dans la lo talite des épreuves se ra  d a s sé  prem ier.

CtaxeeiiierU pur équipés. —  1. Si un club a  p lu sieu rs  cou­
re u rs , les k prem ier»  c lassés k chaque réun ion  cuinpieront 
p o u r l’équipe p re im êrr , les 1 su ivan ts p o u r l'équipe se­
conde, eic,

2. chaque co u reu r d 'u n e  équipe com ptera un nom bre de 
po in ts C ùrrespintdanl â  la p lare  qu’il occupe : loutefuts. si 
un  cou reu r lie leriiilne pas le pareuurs en en tier, lU ronip- 
te ra  à F arrlvée un nom bre égal k celui des p arian is  p lus un.

S. P our l’épreuve de relais tlxes, l'équipe gagnante comp­
te ra  1111 point, l'équipe seconde cinq pulnls, i'équipe iru l- 
slcine dix. puuus. etc.

k. Les poluls o b te n u s  par ch a q u e  éq u ip e  se ron t additionnés 
ap rès cliaque réuuiuii, e t  celle ayatii ubieiiu le p lus p eu t 
D uiiibrc de p o liiu  dans I»  totalité  des é p re u v e s  s e ra  classée 
prem ière.

'fou les ces épreuves se  d ispu teron t le m atin.

Nouvelles Sportives
L et E clatrenr*  de Francet — En eiéentton . des o rd res  reçus 

du gouv irnem en t m ilila ire . l’Association des E rlslreiirs de 
France (doy-srouis français), l ie ,  rue M ontm artre, inform e 
tous les E claireurs des sections parlBienne.'S qu 'ils devront 
se trouver place Fontenoy dem ain m ardi 3 novem bre, k 
10 h e u re *  m ercred i k novem bre, k la  m êm e heure, e t Jeudi 
5 novem bre, g  Ik Heures. P our ce depnicr Jour, ten u e  com- 
p lé ie , le s  cy riisies avec leu r  m achine, e t  présence obliga­
to ire  même pour les E cla ireu rs  en service.

Bob Scaalon  k te léqtoa, étrangère. — t e  png lllsie  nègre  
Bob ScauloB vient de co n trac te r uix engagem ent dans la 
légion é tran g ère  po u r p rend re  part: k la  guerre, dans lea 
rangs de  Farm ée française.

George KiteheU U g ldander. — Parm i fe» ironpe*  é ra s -  
sàlscs qiil se iroiivent au from  du coté de la Belgique, l’ex- 
boxeur am ateur George .MitcbeU, nts d’un riche Industriel de 
G lasgow, et quK ou  s ’en souvteni, rencon ira  O eoiges Car- 
p e n lle r  en privé k ta salle l.errta. se rair rem arquer par sonr 
a rd eu r su  com bat. Son frè re , cham pion am ateu r de  hifia 
d ’A ngla terre , s ’e s t  d ’aU ieurs égalehieiu. engagé dès le début 
de la g u e r r

L es réu n ion s d ’h ier
de l ’Œ nvre de l'Education physique 

de la Jeunesse française.
Ce fu t  h ier d a r les bois de Sainl-Cloud k  demi 

dépouillés par l'automne, cadre Idéal pour une épreuve 
de ce genre, la première nianif® tation d’une œuvre 
dont no.i lecteurs ont pu apprécier l’importauce et le 
hau t intérêt patriolHiuj}.

M algré les difflcuUés de l’heure grésenle, en dépit 
de sa  mise su r pied forcément un peu impromptue, 
le cTOSs-coiHirry, ouvert â  tous, organisé par l'Ut.u.wre 
de rBdiujatiou physique dt la  Jeunesse française a 
reinporlié le plus fr. ne e t  le plus tégilime succès.

Q uarante concurrents se pré.«entèrent au départ 
pour accom plir le ourcours de 8 k ilou iilr®  environ.

■Voici Je elaasemer.t des dix prem iers :
L BoKéL Tem ps : 31 m. 50 s.
2. B èum not. l'em ps : 33 m. 15 3,.
8. Anneau. Temps : 33 ni. 20 8.
4. Vasim e. Tem ps : 35 m .
5. A. Avon.
0. L. DohroushkesB.
7. Somcrla,
9. André Léneslé.
9. Deprinoze,10. O ussonoux.

FootbaU ru g b y . — Vieioire du Sporting. k- A Jnvlsy . ap rès 
nne  Jolie lim e, te Sporiliig  (I) (fusion du Sporting  Club 
U niversitaire de France et du Sporting  Club de V auglrard) 
irlom plie du Racing ' liib de Fram-c ( i i  par 8 k 0.

rootball associaOon. —  Le Patronage OUés <li bat EtoUe 
SporUve des Ueux-Lacs par 7 a u.

La Presse et les Sports
POUR L’EDUCATION PHYSIQUE DE NOTRE 

JEUNESSE
Le but et les moyens de l’Œuvre de l’Education 

physique de la jeunesse française ont été exposés 
ici avec une autorité ; arliculière, par le baron 
Pierre de Coubertin, que le ministre de l’Instruc­
tion publique a chargé de son. organisation. Dans 
un fort bel article, Henri Desgrange apporte à celte 
patriotique entreprise son concours absolu et son 
adhésion entière. Le directeur de l’Aufo écrit no­
tamment ;

Celle œu'vre a  la  belle pnétentlou d’amener au seuil 
de la caserne, non pas des Jeun®  gens déjà instruits 
d'une partie de leurs ubligatinns militaires, c’est l'affaire 

'd®  Sociétés dé préparation, mais des gaillards solides, 
d®  corps résisU nts, des inuscle.s prête aux besognes 
les plus dur® , des gars pour l® quels l’exercice quo­
tidien et la  propreté constiTueronl les prem iers besoins. 
Ce que veut celle œuvre ; ne livrer au pays, à la 
patrie, que des défenseurs éprouvés, courageux, résis­
tants, armés moralement pour le combat et pour la 
souffrance, car vous sous-entendez, n’esl-cc pas, que 
si je  ne vous ai pas parlé encore de tout le côté moral 
et intelleirtuel du bu t poursuivi, c’est simplement parce 
qu’il ne peut pas être discuté un seul instant que le 
soldat qui aaira 1® meilleures qualités morales ne 
pourra pas ne pas être le mieux entraîné physique­
ment.

Gréer iia centre d’educaüon phvsique pour ia jeu­
nesse fracçaise e t su rtou t pour 1® prochaines clas.s® 
19t6 e t t u n ,  créer ca « n t r e  dans "haque ressort 
d’académie en France r y ailjoindre des terrains de 
sport même rudim entaires, des moniteurs enseignant 
la cu ltu re  péiysique. telle est la lâche que .\1. Pierre 
de CDutoertin a  prcinis à '.M. .Albert Sarraut. ministre 
de flnslrucU on publique, de m ener à  bien, et, dans 
le ressort de r.A®déiuie de Paris, il y esl déjà aidé 
par une commission toute dévouée à  cette grande en­
treprise patriotique.

La presse a  déjà publié les prem iers efforts de tous; 
r.kafo est naturellem ent destiné à en entretenir ses 
lecteurs p lus aiiondaïuineut et quotidiencem eol s'il le 
faut.

L® éièv®2 Mats nous ferons tous si bien au minis­
tère, à la coniiiiissiuu et dans la presse, qu'il ne se 
passera pas six mois avant qu'un Jeune homme bien 
portant ose avouer qu'il ne fait p -s  partie de cette 
œuvre nationale, où m oyenrant une cotisation inüuie 
et mensuelle, il trouvera des gymna.s® et des terrai uS 
où il pourra apprendre, tous les exercice» physiqu®  
depuis la marche et la course à ni I en passant par 
le saut, les escalades, le cross country et le lancer, 
depuis la natation et l'aviron en passant par la ® nne 
et la boxe ; oii il pourra aussi acqixérir le ^ O t  du plein 
an-, l’accoutumance aux m tem péri®  et la connaissance 
et la pratique de l'hygiène individuel!^: où if pourra 
su rtou t — car ceci résum e tout - t-  apprendre à  devenir 
un homme.

DU TERRAIN DE FOOTBALL AU TERRAIN 
DE COMBAT

Notre confrère Sporting. qui a repris sa pchti- 
catisn pour apporter an  conrou® à l’œavre de re- 
naissame sportive, dès aujourd'hui en bonne voie, 
cite re joli trait d’un de nos foolballera les plus 
®limés :
■ Ceci se passait, quelque part, sn r le front. Un régiment 

d’artillerie française élait aux prises avec plasieurs b a t-  
lèri®  aflemandés. dont une de gros raJibre. N®  l=gnes 
étalent niléTarèment balayées par un ouragan lîe fer; 
Mais nos 75 ne se taisaient pas. et d in s  'a d'ui pue 
tragique, ils p a rlJèn l si haut e t s i .n e t que les grosses' 
pièces allemandes ne pouvaient couvrir l e u r  >oi\.

La? eofonel tomba' Iç" premier, puis im Heutenanf, puis 
un  càoitaine. ü u  i  urr lo t»  les oflloier» fu rec t tués. .AJors

un sergent prit le comm andemeat, et il le prit de telle 
façon qu'il n’y eu t chez nos honunes aucun., panique, pas 
même le flottement. Le duel'se  pnureuivail ; i) dura  en­
core trois heures; et, Piul d 'un coup, il c® sa : ia der­
nière pièce allemande veorJt d’être démontée par uii de 
nos obus.

Quand, le soir, le général, désireux de té iirite r les au­
teurs de ce bel exploit, demanda le colonel, un iui rëpun- 
dit qu ’il aval! été tué. Et le comm andant 7 • — Tué 
aussi. • —  'E l  les autres officiers t  « — » Tous tués. *
— “ .Mais alors, iiucsüonna le général qui comman­
dait ? .

On lui désigna un maréchal des logis. Le général se 
précipila vers lui eL lui prenant 1® deux mains, le féli­
cita avec émotion; i ce put s’empêcher de lui exprimer 
son étonnement qu’un sous-officier se fût tiré d'une si- 
lualioii aussi difficile avec tant d'énergie et de décision.

— Où avez-vous donc appris à avoir tant de sang- 
froid î  lui deiuan ;a-t-U.

—  Sur les terrains de football, mon général, êpondit 
simplement le se rg en t

Ce maréchal des iogis, c’était Godine, irois-quarts cen­
tre de l’A. S. de Perpignan, que la Légion d ’honneur ré­
compensera de son courage... et de sa jolie répousc.

UN MOT DU SENATEUR REYMOND
D’un M. Charles-Uobert TascLé, dans V O pinion, 

citoas ces quelques uotés sur le sénateur Reymond, 
tué eu. avion à l’ennemi, en couronnant, par une 
lin héroïque, une superbe carrière do savant, do 
partemeutaire et d’Iiomime d'action.

L ’aviateur qui vient d’etre tué à  l’ennemi, au cou® ' 
d’une reconnaissance aérien-ie, était, il y a quatre ans, 
presque inconnu du publie, quand un journal publia, 
un malin, celle simple phrase : » .M. le sénateur 
Reimiond a résolu Je visiter sa cireonseripUon en 
aéroplane ■> et du coup le nouveau pilote battait le 
record de la célébrité. .Avant même que le départ fût 
donné, les journalistes voulaient d®  détails su r te 
voyage, ou tout au moins sur 1® p ro jo ts.de M. Rey- 
nionJ. « J ’ai simplement voulu m ontrer, teur dK-il, 
que l’aéroplane ® l devenu un moyen de locomotion 
pratique, et pour prouver qu’on peut l’uliiiser sans 
danger ni fatigue, j ’ai eu l’idée de nielti’e au volant 
un sénateur. •

Les électeurs copcndarrt no lui firent qu ’un accueil 
r® ervé ce raid choquait un peu les idée reçues des 
délègues cantonaux, et l’un d'eux exprima nettem ent 
son opinion à son élu : .■ C’est très joli la conquête de 
l’air, mais cela va bien vous détourner de la politique.
— Evidemment, répartit le sénateur Reymond. .A partir 
de deux mille mètres de hau teur on est au-dessus des 
questions de personn®. » A vrai dire, il s ’y était tou* 
jou rs lenu,-

A Mes.fieurs les dirigeants 
des Assoeiations et Clubs.

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, pour eon-> 
tribuer de tout notre pouvoir à la renaissar.ee spor­
tive, nous aeeueilierons avec plaisir, dan.s la me­
sure du possible, les communications qui s’y  ratta­
che..t. Ces eommunieatio-na : nvis tie réunions, de­
mandes de matches, résuJats, etc., doive U être 
adressées au rédacteur sportif d'Excefsior.

ASPIRINE
** Usines du ühôna **

O i - l a r i n e  « - x c l  U « lv « .n x « - I i  » K ' i - t m o a » » ® .

L’A om lnlstratlon des Chemins de fep rte rE ta t s  fh o n u e u r  
de fa ire  coiiuattre  au public  q u 'a  p a r tir  du dlmaiHhe 
I*'' noveniniv i s i i ,  le iram  express Ue iiult de Rennes à 
Bordeaux se ra  avancé au départ de Rennes, e» a rré lè ré  de 
façon a a rriv e r  a Bordeaux a 5  b. 51. altu de pouvoir co r­
respondre  avec tes n-ains express du ,MI*ll vers Toulouse e t 
v e rs  Iriin . En ou tre , des aüdm ous e t mortuteallons se ron t 
aptiorièes au service des ira ln^  de v o y sfr iirs  su r  les llpiies 
(te V itré a pontorson. Vire a Fou(p'‘ios, Maveune a Fou- 
g-erea. P a n s  k Bivsl, Rennes a Redon. Rennes a Salni-M alo, 
Sablé a saint-.Nazaire, Besné-Poni-C bkieau a Poni-C haieau, 
Beslê a .Natitcs-Kiat, Voves a Toury, iVantes a Boi-deaux et 
du Pallel a Vallet.

C onsi-ltti à ca su je t tes afflcftes spéciales apposées dans 
les gares.

La coliection d* **Exceisior
C’est le docum ent le plus com plet 

sur l’h isto ire  de la guerre.

Koas ne poaTons phxs assu rer renvoi de COLLEC­
TIONS COMPLETES qu'à partir du lü eotif, y compris 
notre aum éro spêciad hors série paru  k 'Tbalouse le 
26 septem bre, dont noue avons ia it faire un nouveau 
tirage.

Joindre k tonte demande iO eentimes par aum éro pour 
la France et 26 centimes pour l’étxanger.

Nous pouvons encore accepter de taire rem onter au 
15 août la date de départ des eboanem ents, quelle qu'en 
soi', la durée, et a ss iyer i'envoi des numéros paru s 
depuis cette date, mais la cottection du t *  atl l i  août 
es. presque c o m v 'é te m e n t  épuisée.

Le gérant .' .Vunue .1 auvkrcnxt
Im onm ene, 19, rue GaoeL Pari». — 9. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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A “ceux qui pieusement sont morts pour la Patrie”

P a r is  e t la F rance  con tinueron t au jo u rd ’hui à honorer leurs morts . Déjà le président de la République es t  allé déposer une gerbe de 
fleurs su r  ie t e r t r e  décoré qui se d resse  au milieu du cim etière de Pantin . Le g o u verneur  m ili ta ire  de Paris, le p ré s iden t  du Conseil 
m unicipal, le p ré fe t  de la Seine et le p ré fe t  de police sont allés, eux aussi, r e n d re  hom m age aux chers d isparus, et ceu.x qui on t 

ass is té  à ces simples mais ém ouvan tes  cérémonies en g arderon t  l’im périssable souvenir.

t

i
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